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• LE PLEBISCITE
et la Souveraineté du peuple.

(1er article.)
A propos du plébiscite, ies métaphy­

siciens politiques te donnent carrière. 
Le3 dissertations de la presse tournent a 
l’ontologie ; eo n'est que définitions, syl- 
Iodismes, aphorismes touchant la na­
ture do la souveraineté du {roupie. Cette 
souveraineté, nous dit-on, est immanente 
clans les multitudes. Les peuples, eu 
la déléguant transitoirement a leurs ma­
gistrate, ne l’aliènent et ne l’abdiquent :i 
aucun degré. Cette délégation est sem­
blable à la communication do la lumière. 
L’astre donne sans rien perdre, il com­
munique fans s’épuiser ou s'appauvrir; 
il éclaire par un système de vibrations, 
non pas émission. L’émission aurait pu 
faire craindre à la longue l’épuicoment 
du foyer lumineux ; les physicien-*, pour 
nous tranquilliser, ont mis à hi place la 
vibration.

La souveraineté populaire étant com­
prise ot définie de la sorte, il va de soi 
qu’un peuple ne pent se lier par un pac­
te à un homme, et bien moins encore à 
une dynastie. Un tel contrat serait 
l’abdication de sa souveraineté. Il ne 
léserait pas moins d’ailleurs la libellé du j 
peuple quo son omnipotence. On pourrait I 
objecter peut-être que nomtîro de libertés 
ont fleuri à l’afee dans ies différents 
régimes monarchiques : la liberté d’asso 
ciation et de corporation sms les royau­
tés du moyen âge, la liberté de la presse 
et des eu lie-, et autres libertés nuisibles 
ou porvcrecs, sous les monarchieo parle 
mentairop. Ou répond qu’il ne s’agit 
pas des libertés diverses et définies, se 
terminant â un objet précis, niais de la 
liberté indéterminée, inconditionnelle, 
de celle sur laquelle on cesse de s’en­
tendre dés qu’mi en prononce le nom, 
qui est vague et ci age use coin inc le 
chaos, qui reste comme lui indéfinis­
sable.

De tout ce qui s'écrit eu ce moment 
sur ce thème, ii sort une espèce de lu­
mière aveuglante qui empêche de voir 
clair et de distinguer quoi que ce soit. 
C’est l’iûcouuu, ic vide sans fond et 
sans beiges. Si l’Europe nous juge sur 
nos journaux, elle a le droit do supposer 
que le sens commun finit de déménager 
tic ce spirituel pays de France.

L’idée qui se dégage le moins obscu­
rément des discussions actuelles de la 
presse, se réduit à ceci : le peuple ne 
peut se lier et engager l’avenir ou par 
ses pacte?, ni mémo par ses décrets 
La raison e?t fort simple: le peuple 
n’est pas une individualité persistante 
mais un collectivité, qui so recrute et se 
renouvelle sans cesse. Chaque jour, le 
temps fait son œuvre : des citoyens meu­
rent : de nouveaux venus naissent â la 
vie politique. Les générations caduques 
(pii s’en vont ne sauraient prétendre 
immobiliser l’avenir ; les jeunes recrues 
ne sauraient être engagées par des plé­
biscites où elle» n'ont pas dit leur mot 
et des constitutions où elles n'ont pas 
mis la main. En résultat, po.s de droits 
acquis, pas même de principe acquis ; 
le mouvement perpétuel, l'étemel deve­
nir de la philosophie hégélienne trans­
porté dans l i politique, la constitution à 
refaire du bas en haut tous les jours.

L’aperçu est loin d'être neuf, mais jus­
qu’ici on ne s’en était servi qu’à titie de 
démonstration par l’absurde, comme 
mo)en du prouver ce qu’il y d’insensé 
dans la doctrine de l’absolue souveraine­
té du pci pie. M. Gambetta est le pre­
mier, croyons-nous, qui ait eu le coura-
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go (le revendiquer cette déductiou extrê­
me du principe de l’omnipotence pop ti­

de sa J:

IA
MARGUERITE DE SAN MiNIATS.

[suite.]
Marguerite ! oh ! quelle différence, 

elle consacrait la matinée à la prière et 
au travail ; puis quand arrivait le soir 
elle abandonnait avec joie sa palette 
pour contempler les derniers rayons du 
soleil couchant. Je l’ai vue bien souvent 
on exIasc devant les belles lignes dorées 
qui s’évanouissaient une à une derrière 
les montagnes... .quelquefois clic m’ap­
pelait pour inc les faire admirer, puis 
elle disait : mère Antonia, je le sens 
dans mon cœur, la fin du chrétien doit 
ressembler â celle d’un beau jour I

J’aurais voulu que Giacomo l’entendit 
parler ainsi ; il y avait dans l’accent de 
cette jeune iille une conviction qui don­
nait de la profondeur aux plus simples 
phrases ; mais cct échange de pensées, 
que j’aurais. désiré amener entre eiuc, 
paraissait impossible. Le bruyant corse 
ne causait jamais avec clic.... Une ou 
deux fois je le vis s’arrêter de loin et 
attendre qu’elle eût fini de parler â Van- 
nclli pour oser s’approcher. Je lut di­
sais : Mon fils, pourquoi la craignez- 
vous, c’est une ei noble crértturo ; alors 
je lui montrais les fresques et les ta­
bleaux qu’ello composait, mais il répon­
dait avec indifférence : la vie manque 
dans ces toiles, c’est étouffé !

luire. On a loué i eloquence de sa Ha­
rangue ; pour notre part, nous ne pou­
vons en admirer que l’intrépidité. Oui, 
il faut une audace singulière, i! faut être, 
cuirassé du triple airain dont parle Ho­
race, pour dire en face au peuple qu’il 
est incapable de s’obliger, de donner et 
d’engager sa foi. La faculté de s’obli­
ger est le signe où l’on reconnaît la pos­
session du droit, de la liberté, de la 
capacité. Il n’y a que les pupilles ou 
les interdits pour cause d’idiotisme, qui 
soient impuissants â s’obliger ; encore 
s’engagent-ils par l’organe de leurs tu­
teurs. Pour rencontrer l’entière incapa­
cité de l'obligation, il faut reculer jusqu’à 
l’esclavage antique, descendre au-des-ous 
de l'humanité, s’abais.er jusqu’au ni­
veau de l'animalité. L’homme entre 
dans la dignité humaine et dans la com­
munication du droit, per l’obligation 
uniquement ; l’enfant passe de la vie 
sensitive à la vie morale, il devient 
homme, du jour où il se reconnaît res­
ponsable et obligé par la loi de Dion. 
La piro injure qui puisse êlre faite à un 
homme est de lui dire une le- engage- 
meats qu il peut prendre sont de nulle 
valeur. Pas d’obligation, pas de droit; 
ces choses-là suit inséparables.

On dit (]ue nous no pouvons pas dis­
poser de l’avenir ; que les générations 
qui meurent n’obligent pas les généra­
tions survivantes ( L’ordre de la famille 
et de l’hérédité est fondé précisément 
sur la vérité contraire. La dette du pè­
re ne meurt pas avec lui ; elle passe à 
ses fils, qui se déshonorent s'ils la répu­
dient. Il n'v a pas deux morales et deux 
honneurs ; pour les nations ou les Etats, 
la règle e t la même que pour les famil­
les ; le passé engage le présent et iV. venir! 
.Nationalement, (le même quo dans 
l’ordie domestique et privé, les pères 
lèguent aux fils leurs obligations en 
même temps que leurs droite. Cette so­
lidarité aux traditions et aux pactes an­
ciens, c'est la religion même de la pa­
trie. La patrie, ien'aj/atria, est la terre 
des aïeux, l’héiitage moral eu même que 
l’héritage du sol. L’inviolabilité de la 
dette publique n’a pas d’autre fonde­
ment. Mémo datis le cerclo où elle» 
agissent avec la plus grande liberté dans 
leur législation, les nations sont liées par 
les engagements du passé. Elles peu vent 
se donner, il est vrai, des lois nouvelles 
réformant ou abrogeant les anciennes ; 
mais à une condition et roua une restric­
tion indéclinables : c’est que la nouvelle 
loi ne soit pas retroactive, c’est-à-dire 
respecte inviolablement les droits acquis 
et ies transactions conclues sur la loi 
de la loi ancienne.

Ces vérités portent le inonde. Elles 
sont le toi où nous marchons. Dieu a 
commander à l’hommo de travailler la 
terre qu’il habite et qui le nom rit ; il ne 
lui a pas imposé la tâche de créer lui- 
même cette terre végétale. De même, 
dans l'ordre social, Dieu n'a pas aban­
donné à l’homme la tâche inégale à scs 
forces de fonder les assises premieres qui 
portent toute cité et toute nation. Dieu 
a fait lui-même et posé ses immuables 
fondements ; il a fait la souveraineté, ses 
conditio is, ses limites. Ces choses sont 
do création divine, autrement dit de 
droit divin, ce qui ne signifie pas du 
tout (pie les pouvoirs soient exempts de 
mutations et de caducité. La doctrine 
politique chrélienno a sur ces points, 
comme sur tout ce qui intéresse l'huma­
nité, des principes très-fermes, très-nets, 
qui n’éludent celle? pas la discussion, 
qui la recherchent au contraire ; nous

La vie physique, rcprenaîs-jc, la vie 
matérielle n'est peut-être pas exprimée 
avec assez de hardiesse pour vous ; mais 
la vie spirituelle, mais la foi ne rayonne- 
t-elle pas partout ?

Giacomo ne me comprenait pas plus 
qu'il no comprenait les peintures qu’il 
avait cous les yeux. Il ne voyait, n’ad­
mirait que (les choses accentuées do 
forme. Ainsi il raffolait de la Forna- 
rina de Baphaclo, de la Flora de Ti- 
tiano ; l’école vénitienne, les tons chauds, 
plaisaient à son esprit ; la poésie dans 
l’art, la pensée dans le sujet lui échap­
paient toujours....

Quand il avait co qu’il appelait une 
inspiration, il essayait des torses, des 
mains, des bras, des chevaux....puis 
après, comme il trouvait toujours son 
travail incorrect, il le brisait furieux et 
allait se distraire aux cashines en cori- 
colo, ou bien rejoindre au café se? com­
pagnons ; il chantait avec eux sur le 
quai lumjarno, puis il rentrait à San 
Miniato ivre de bonheur et de gais sou­
venirs, et ne pensait plus le lendemain 
à reprendre scs outils ou ses crayons.

Pendant co temps notre vie à nous 
coulait calme et paisible : Marguerite tra­
vaillait énergiquement pour empêcher 
la gêne do pénétrer dans notre intérieur, 
et Giacomo dépensait beaucoup, non- 
seulement à San Miniato, mais à Flo­
rence ; continuellement on apportait des 
comptes à solder quu Marguerite ne 
laissait jamais parvenir jusqu’à Vannelli ; 
elle avait également coin do remplacer 
le linge usé du jeune prodigue par du 
linge neuf qu’il portait sans s’apercevoir 
do la cnbstitutioi). Un jour même, il

, nous proposons, dans la très insu HL ante 
mesure de nos force*, de retracer dans 
une suite d’articles les grands linéaments 
de ce droit publie chrétien. Le sujet peut 

i sembler grave pour l’éparpiller au cou­
, rant des discussions de la presse ; mais 
; le chimérique, mais le subversif débor­
dent ; rien n’est plus nié ; en conséquence 
rien n’a plii6besoin d’être affirmé que les 
choses élémentaires, (pie les vérités de 
sens commun.

(2e article.)
Un peu d’optimisme. Il y a du bon 

dans le temps présent ; il y a la brutalité 
du langage, qui au moins supprime les 
malentendus et nous délivre des eu plié** 
mismes hypocrites. Nous assistons à une 
révolution sans guillotine ; des Ilots 
d’encre remplacent les Ilots de sang. La 
Montagne n’envoie plus la Gironde à 
l’échafaud, les partis distancent les partis 
avec un mot plus violent, plus neuf; les 
avancés tuent les tardigrades avec un 
programme. Gambetta est arrivé à la 
gloire porté sur un adjectif : Irréconci­
liable. Irréconciliable a fait fortune et 
a été quelques mois le plat du jour. 
Toute saumure se do-salc, tout engoue­
ment se blase ; présentement, irréconci­
liable a perdu dosa saveur et entre duns 
l’ordinaire ; ii devient indispensable de 
trouver autre chose.

Oottc enchère entre les fact ions les mène 
irrésistiblement à professer les doctrines 
extrême?. Bonne chose que les doctrines 
extrêmes ; ellea livrent le dernier mot 
des partis. Bien n’est plus éloigné, soit, 
mais rien n’est plus rapproché aussi que 
les extrêmes opposés. Où est le danger, 
le mal sans correctif et «presque sans 
remède, c’est quand le faux est mitigé, 
infusé à doses discrètes, compliqué ci’uu 
peu du vérité. Vive le faux total, le 
faux pur, sans le moindre alliage de quoi, 
quoco soit de raisonnable l Vive l’ab­
surde, en un mot ! Il produit la réaction ; 
ii insurge le bon sens ; il dispose les 
gens à accepter la vérité totale, sans 
compromis et sans mixture, la vérité 
vraie.

C'est le genre de service que pourraient 
rendre, croyons-nous, en ce moment, les 
doctrines développées à la tribune et 
clans la presse sur le soi disant principe 
de la souveraineté du peuple. Les or­
ganes accrédités de la démocratie n’ad­
met tout pas d’obstacles, pas de limites à 
cette souveraineté ; c’est la dilatation 
sms fin, le mouvement sans arrêt, un 
llcuve sans bords, sans parois, roulant où 
il veut et comme il vent. Le peuple 
souverain ne peut être lié par rien, pas 
même par ses propre? décrets. C'est 
parlait. Une semblable omnipotence 
équivaut exactement à la complète im­
puissance. Ce législateur souverain peut 
tout produire hormis une loi quelconque.

Une 1 >i n’est pas une loi si elle n’est 
stable, si clic est à la discrétion d'un ca­
price du législateur qui l’a décrétée lu 
veille et peut l’abolir le lendemain. Il 
s'agit bien d'empires et de dynasties î 
Quelle institution, quelle ébauche d'or­
dre politique ou social, peut-on établir 
sur cette base éternellement mouvante ? 
Quelle transaction privée est possible 
sans la garantie d’une loi fixe ( Quel 
travail humain est praticable si le sol 
manque sous les les pieds du travailleur, 
si rien ne lui assure la possession et l'in­
violabilité du fruit de son labeur ? Les 
métaphysiciens de l’antre côté du Bbin 
ont inventé le mot de nihilisme : nul 
autre nom ne convient mieux à la sou­
veraineté du peuple mise en application. 
C’est l'évanouissement de toute vérité 
certaine, de toute possession, de toute

trouva sa bout se qu'il croyait vide, 
garnie de trois pièces (l'or qu'il appela 
une surprise d'oncle, sans s'inquiéter da­
vantage de la source vraie de cotte *•
fortune.

—Permettez, dis-je en interrompant le 
récit d’Antonia ; mais vous m’aviez ra­
conté, il me semble, que la mère de 
Giacomo désirait qu’il fût travailler dans 
les ateliers de Barlholini ; comment ne 
lui écrivait elle pas pour le lui rappeler ?

—Sa mère lui écrivait rarement, si­
gnora ; elle avait près d'elle sept autres 
enfants qui absorbaient se? pensées et le 
temps dont elle pouvait disposer ; elle 
savait Giacomo chez son frère, et elle 
croyait son avenir assuré par le fait seul 
de cette protection.

Quant à Giacomo, ii était effective­
ment admis dans les ateliers de Burtho- 
lini, mais il y travaillait un jour sur 
quinze, et le sculpteur en avait une 
faible opinion, non qu'il le trouvât peu 
habile dans son art, mais parce qu’il était 
joueur et dissipé.

Bien des mois se passèrent ainsi, les 
mauvais temps étaient venus et nous 
espérions qu’ils obligeraient le jeune 
Corse à une vie plus sédentaire ; mais 
ce fut le contraire qui arriva, il se livra 
avec t.énésie à tous les plaisirs canin va-

| activité ; c’est l’écroulement continu 
pour seule Constitution. Boudons grâces 
aux théoriciens «le l’onmiputeuce popu­
laire ; leur logique ho charge elle-même 
de détruire leur principe ; leur sincérité 
dispense de discuter.

Elle a un autre avantage ; elle donne 
le droit et crée le devoir de rappeler, 
sans sc faire accuser de pédanterie, les 
vérités fondamentales sur lesquelles sont 
as?i es et so développent lo3 sociétés 
humaines.

La plus primitive, la plus évidente de 
ces vérités est que la souveraineté no ré­
side essentiellement ni dans une partie 
du peuple ni dans le peuple tout entier, 
et n’en procède par aucune émanation, 
par aucune délégation. Supposons un 
peuple comme le rêvent les rationalistes 
et les démocrates, sans aucune croyance 
commune, sans la notion d’aucun bien 
légitime, d'aucune lin prochaine ou ter- 
lettre et d'aucune finalité dernière où 
doive tendre l'humanité : un tel peuple 
ne serait pas une société ; le nom même 
de peuple lui conviendrait mal ; co serait 
une pluralité simplement, une agglomé­
ration, une multitude. La souveraineté 
ne réside certainement pas dans cette 
multitude, où chacun est égal à chacun-, 
où personne n'a lu prix des actions sur 
personne.

La souveraineté qui n’y est pas ne 
peut pas s'y produire. De quoi et avec 
quoi la lerait-on { Serait-ce au moyen 
d’un pacte ' Conviendrait-on qu’on va 
mettre aux voix une forme de gouverne­
ment et que la minorité se soumettra an 
vote du plus grand nombre ? L’expé­
dient, en la supposant praticable1, n'abou­
tirait à rien. Comment réduire la mino­
rité si elle résiste ( Bar la force ? La mi­
norité d’aujourd'hui sera peut-être la 
majorité de demain, et la passion, l’ar­
deur peuvent largement compenser l’in- 
lériorité numérique de cette minorité 
vaincue au scrutin. C’est ia guerre, ee 
n’ect pas la souveraineté reconnue et 
acceptée de tous qui peut sortir do là. 
Dira-t-on que la majesté, la sainteté du 
pacte s’imposera aux miuoritca ? Ce se­
rait oublier le piinoipc professé parla 
démocratie, que le peuple n'est lié par 
aucun décret et par aucun pacte. Et, 
hâtons-nous de le dire, la démocratie et 
le rationalisme sont ici parfaitement lo­
giques et conséquents.

Le divin étant ôté de l’humanité, nul 
j acte humain n’a du valeur et de force 
obligatoires. Un contrat do soi n’est rien, 
ne crée aucun droit stable qu’à la con­
dition de reconnaître une loi antérieure 
et supérieure, un commandement de 
Dieu qui oblige de gardai la foi promise. 
Toute obligation e?t mortellement éner­
vée si ello ne commande pas l'acquies­
cement de la conscience, si elle no lie 
pas 1 homme dans son for intérieur. Dieu, 
Dieu seul commande au for intérieur ; 
il y a du divin à la racine de toute insti­
tution, do tout droit, de toute obligation 
privée ou ‘ \ *, ou nulle institution, 
nul droit, nulle obligation n’existent, et 
tout reste abandonné aux jeux et aux 
11 as a rds de la force.

Sortons des fictions ; revenons à un 
peuple te trouvant dans les conditions 
de tous ies peuples connus, c'est-à dire 
ayant un fond commun de croyances, 
ayant une notion commune des Iiii3 de 
l'homme sur et au-delà de cette terre ; 
revenons à un peuple vivant dans 
la société en un mot. Un tel peuple 
possèd^-t il la souveraineté et lui appar­
tient-il do la déléguer à qui il veut ?—Il 
est évident que non.—La société !—Il 
n'a pas à la créer ; il la trouve toute 
faite ; elle est pour l’homme qui ne peut

vivre intellectuellement et même eorpo- ! Acte pour faciliter la signature des commissions 
tellement en dehors de l’état social. Le j ,l“ département de milice.
peuple n’a pas davantage à créer ou à 
déléguer la sou verainoté. La sou voraineté 
existe parce (pie la société «.xi&tc ; ce 
sont choses inséparables qui sc supposent 
l’une l’autre.

La société est une réunion d’hommes, 
tendant de concert à des fins communes, 
mais avec des volontés iu lividuellce, 
libres et naturellement divergente?. Il 
faut une force dirigeante et unitive.
Cette force, c’est la souveraineté ; ellecst 
monarchique ou polyarehique, la forme 
inn ortc peu ; sous re > l'orna s \ ai bibles, 
ello e.cfr la souveraineté. De quelque 
nom qu’on la nomme, e( sous quelque 
forme qu’elle ee présente, elle vient de 
Dieu, comme tout co qui existe et com­
me toute condition essentielle d *s cho­
ses créées. Ceci ne signifie point quo 
l’action divine in ton ion ne ordinairement 
d’uno manière visible j our investir d<* 
la royauté un homme ou une race. Sa­
muel tirant de la foule du peuple le 
pâtre, poëto et guerrier qui fut David et 
versant sur sa tête la corne d'huile, voilà 
l’investiture directe de la souveraineté 
parla volonté visible do Dieu ; c’est le 
fait exceptionnel.

Dans le courant dis événements «le 
l'histoire, les choses so passent dilicrcm- 
ment. Un fuit qui ne sort pas de l’ordre 
naturel, un fait humain détermine la 
personne on 1rs personnes multiples in­
vesties de la souveraineté. Ce fait o?t 
quelque*grande initiative, quelque ser­
vice éclatant. Co sou veruin désigné pur 
l’événement est quelque chef guerrier 
qui lire l’épée pour la défense du droit ou 
delà foi orthodoxe. Lu consentement 
de la nation intervient aussi comme élé­
ment essentiel dans cct ensemble de faits 
determinated*? de la personne souverai­
ne.

Co consentement du peuple peut, à 
la rigueur, se manifester par un vote, 
par une Acclamation. C'est sa forme la 
moins forte, la moins expressive. Le vrai 
consentement du peuple, celui qui ne 
trompe pas et d’où sortent les institu­
tions durables, est le couse iteinent tacite 
résultant des actes et de l'acquiescement 
persévérant plutôt quu «l’un sulh-n-u p,' '"“Î’ÏT «,p,,v,n‘:ü «“ 
epnémèie. En tout ces, exprès ou mipli- j de l'Eglise Anglicane, etc. 
cite, le consentement des nations n’est 
que le fait, ou plutôt l'un des faits déter­
minateurs de la personne souveraine.

Acte pour étendre les pouvoirs des arbitres 
otticielsdaus certains cas y mentionnés.

Acte pour amender Pacte concernant les plmrcs, 
les boue es, etc.

Acte pour amender Pacte d’incorporation de la 
Compagnie du Great Western.

Acte concernant les compagnies «lu chemin de 
fer «lu Grand-Tronc, «le Ihillalo et du lac Huron.

Acte pour autoriser le village de lîcllcvillc à 
imposer et percevoir des droits de douanes, et 
pour autres lins.

Acte pour incorporer la compagnie «lu Tunnel 
de la Utvièr * Détroit

Acte pour amender l’acte concernant l’amélio­
ration et la direction «lu port de Québec.

Acte concernant le prochain recensement.
Acte pour pourvoir à l'amalgamation de la 

banque «le commerce canadienne avec la banque 
de Gore.

Acte pour incorporer la .société des artistes ca­
nadiens.

Acte pour incorporer la compagnie «lu chcrniu 
«le fer* Internationa! «le St. François et de .Mégantic.

Acte pour amender l’acte .'il Vic. Chap. 1(5, 
et régler l’émission «les billets «le la Puissance.

Acte concernant les banques et le commerce 
«les banques.

Acte pour autoriser la corporation «lu Town­
ship «le Gollingwood, dans le comté de Gray, à 
imposer et percevoir des droits «le douanes, etc., 
et pour autres lins.

Acte pour incorporer lu compagnie «le chemin 
«le fer .Jonction de Montréal et «le Champlain.

Acte concernant les certificats des maîtres et 
Contre-maîtres des vaisseaux.

Acte pour accorder plus «le protection dans le 
vêtement et la propriété des marins de Sa Majesté.

'etc pour réviser la charte «le la compagnie «le 
chemin «le 1er «I«? la grande «Jonction.

Acte pour incorporer la Sen Assurance Coin­
/ni»!/.

Acte pour retrancher certaines restrictions 
concernant rémission «le billets de banque.

Acte pour amender l’acte eoncennmt le parjure.
Acte pour amender facto de 1S0S concernant 

les pénitenciers.
Acte pour incorporer la compagnie «les canaux 

pour vaisseaux d'Ontario et du lac Krié.
Acte pour amender l’acte «l’incorporation «le la 

banque des Marchands d*Halifax.
Acte pour amender la l«>i concernant le dépar­

tement des finances.
Acte pour continuer et rendre permanents cer­

tains actes et parties «f actes «le la province «lu 
Xouvcau-Ih unswiek, concernant la police, dans 
la paroisse de l'orllaiifl, dans la ville et le comté 
«le .St. «Jean.

Acte pour autoriser la Cour «le Police «le la 
ville d’Halifax à condamner les jeunes délinquants 
à être enfermés dans une maison d’industrie de 
cette ville.

Acte pour donner plus «l’extension à un acte «le 
la léghlatiirc tie l’ancienne province «lu Canada,

mençait à perdre un peu de son admira­
tion pour son beau neveu et le trouvait 
moins aimable ; moi jonc lui pardonnais 
que difficilement de chercher son bon­
heur ailleurs qu’a San Miniato. Mar­
guerite ne fe plaignait jamais et travail­
lait toujours ; mais elle semblait souf­
frante ; je la voyais frissonner au moin­
dre bruit, et son regard distrait annon­
çait une préoccupation presque cons­
tante. Tous les soirs, nous traînions le 
fauteuil Vannelli devant les marches de 
san Miniato.

C'était l’heure où Marguerite aimait à 
voir les beaux nuages du soleil couchant ; 
vous savez aussi, signora, que c’est l’heure 
où les quais de Florence se couvrent do 
cavalcades et de promeneurs ; l’infirme 
était distrait par cetio foule qu'il voyait 
de loin s’agiter en tons sens ; lui et moi 
nous nous amusions à compter les bou­
quets que nos adroites bouquetières lan­
çaient dans les calèches sur les genoux 
des belles daines. Marguerite seule

Ce consentement est un signe ; il mar­
que quelbi tète doit ceindre le bandeau 
royal ; il fixe, mais il ne donne pas la 
souveraineté. Môme à l'élu du peuple, 
la souveraineté vient de Dieu seul. La 
souveraineté se compo-c d’attributs, elle 
contient des pouvoirs qu'aucun homme 
ne possède individuellement, et qu'au­
cune multitude humaine ne peut délé­
guer. Nous reviendrons avec quelques 
développements sur ce côté «1(3 la ques­
tion, que nous ne faisons qu'indiquer et 
efiieurer aujourd'hui*.—(/,' Univers.)

IHlaii de la session.

Voici la liste des projets de loi sanc- 
iionnésjctuli dernier par Son Excellence 
le gouverneur-général, à la clôture do la 
session :

Acte pour amender l’acte concernant le traite­
ment et le soulagement des marins malades et en 
détresse.

Acte concernant 1«* connncrcu côtier en Canada. 
Acte pouramcinl .’r l’acte concernant les charge* 

de l’imprimeur «le la Jiciuc.
Acte pour amender l’acte concernant l’extra­

dition aux Ktats-Unis «le certains «lélinquants.
Acte pour amender l’acte concernant la cruauté 

exercée sur les animaux.

gens qui so promenaient le long do 
l’Arno, la voix vibrante et nourro do 
Giacomo nous arrivait toujours dominant 
toutes les autres, de ses accents énergi­
ques et passionnés.

Marguerite courait alors cl» relier sa 
harpe et essayait do joindre sa voix douce 
à celles qu’elle entendait au lo’n. Mais 
vous avez sans doute remarqué, signora, 
que nos chants italiens animent la pen­
sée, forcent la marche et accélèrent le 
sang vers le cœur, mais ils ne connais­
sent ni les plaintes, ni les prières de vos

Acte pour amender l’acte concernant les enu- 
lionm'tncnL qui doivent être donnés par les «ifli- 
ciers publics «lu Canada.

Acte pour amemler l’acte concernant l’empé- 
«'hement «le tout trouble «tans le voisinage «les 
Travaux Publics.

Acte concernant la Compagnie du Chemin «le 
fer «lu Canada.

Acte pour incorporer la Compagnie du chemin 
de fer «le Québec et dh Nouveau-Umuswick.

Acte pour faire «les réglements pour l’observa­
tion de la discipline à boni des vaisseaux du 
gouvernement canadien.

Acte pour amemler «:t éteindre l’acte pour­
voyant aux moyens d’améliorer les ports et les 
canaux dans certains ports «Je la Puissance «lu 
Canada.

Acte concernant les bateaux traversiez.
Acte pour continuer la mise en Juive de certai­

nes clauses do «livers ai’tes concernant la Italique 
du Peuple.

Acte pour amemler l’acte concernant les doua­
nes et le revenu «le l'intérieur et établir certaines 
dispositions concernant les vaisseaux «le la navi­
gation intérieure, eu lia*ut «le Montréal.

Acte concernant certains travaux sur la rivière 
Ottawa.

Acte pour amender l’acte imposant des taxes 
sur les billets promissoircs et les lettres de change.

Acte pour amemler la loi concernant l’inspec­
tion «les peaux crues et du cuir. -

Acte pour donner à Sa .Majesté, pour lins y 
mentionnées, les propriétés et les pouvoirs non 
accordés aux syntlies «le la Manque «lu Haut- 
Canada.

Acte concernant la man pic «lu bois «le service.
Acte pour amender l’acte concernant la pèche 

par les vaisseaux étrangers.
Acte pour amender et continuer facte'32 et 33 

Viet., chap. 3 et pour pourvoir à f établissement

continua-t-clle tu» o asseyant do nouveau' i * *pres de moi.
—«le vous disais; signora, que Giacomo 

s'habituait chaque jour davantage à la 
vie oisive et ’.estait beaucoup moins dans 
notre société, Vannelli commençait à 
s’en iniu-r ; il ne pouvait so dissimuler 
les défauts «le son neveu ; il voyait com­
bien Marguerite était fatiguée par le 
travail et semblait douloureusement 
afiVetéc. Le peintre était cependant loin 
de connaître les sacrifices continuels que 
cette chère enfant s’imposait ; mais le

restait étrangère à notre innocente récréa- et semblait y conduire, 
tion. Quand je suivais son regard, je le 
voyais plonger dans l'horizon vers la 
ligne blouo des cashincs, ou s'élover sur 
les hauteurs do Vallombreusos et de 
Fiesolcs ; quelquefois elle s’exhaussait 
sur les marches de San Maniato comme 
si elle croyait so moltro au niveau de ce

modulations du nord. Marguerite ne jeune corso lui adressait souvent des 
pouvait sc prêter à ces cadences enjouées, remerciements qui dévoilaient au para- 
en désaccord avec sa mélancolie habi- lytique les petits drames que nous clier- 
tnello. Sans s’en douter, elle dénaturait chions à lui cacher. Blusionrs fois, en 
le rythme, lui ôtait sa couleur locale, et voyant Gi «como vêtu avec recherche, en 
le rendait grave et touchant. Sa voix, ! l'entendant parler de ses plaisirs, Van- 
ponr Vannelli et pour moi, était comme | neîli porta, d’un air impatient, la main 
un récit suave, comme un encens dont dont il pouvait se servir, sur nu crayou 
le parfum adoucissait les douleurs. Nous ! toujours placé près de lui: il semb'aîfc 
passions des heures à f entendre, fascinés j alors vouloir écrire quelque, chose à son 
par ce timbre si pur qui révélait le ciel neveu ; mais dans ces occasions là, Mar­

; semblait y conduire. ! guérite «’avançait doucement, elle posait
Mais je m’éloigne toujours de mon j une main sur celle de son père adoptif, 

sujet, signora, reprit Anfoniu avec viva* ; et du l’autre elle écartait le crayon.
ité, je devais vous apprendro comment! Vannelli comprenait cette muette pnore, 
i belle copie du Pérugino fut enlevée à J et quoique soucieux, mécontent, il pre­

nait encore patience.
— Il m’avait avoué souvent, signora, 

nue sa jeunesse avait été pleine d’orages,- • i ' * _ ! •

cite
la belle copie d 
Vannelli, et je m’oublie dans le détail 
de nos impressions passée».

losciucs si multipliés à Florence. Il prit , , ..
l'habitude do s’absenter plusieurs jours quelle admirait dans la création, en
de suite sans expliquer nettement quelles j cherchant a se grandir ; d autres lois
ôtaient les causes do sos absences, et le elle roeucillait attentive lessons bruyants, 
printemps reparut sans que rien sc fut I les joies et le* mes quo i1 loicncc laissait
améliore dans en position ou dans son éclater et quo l’air apportait dans notre ..... ■ ■
esprit. solitude. An déclin du jour, nous en- signora ; la potito Emilia est près d’eux, j blait impossible qu’il pût rester indiffé-

Nous étions fort tristes tous les trois j tendions souvent des chœurs dopera,?, Jouez uuc autre partie, amusez-vous Aœnt près d elle,
d’un tel état de choses. Vannelli coin-1 des airs nationaux chantés par des jeunes bicu. I ^ cWltfnwcr#)

—Jtcsli ancor un poco, restez encore 
un peu,jouez une autre partie, cria-t-elle et il espérait toujours que la raison par- 
par la fenêtre à la petite italienne qui j lerait pour Giacomo, comme elle avait 
jouait avec mes enfante, (jiuochia un parlé pour lui-même il ue pouvait 
altra partita, stiano allcgri (l). j renoncer non plus à l’idée d’assurer un

—Ils vont s’amuser tranquillement, protecteur à Marguerite, et il lui f-cm-
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LE COURRIER DU CANADA.
du gouvernement de la province do Manitoba.

Acte pour expliquer et amender l’acte concer­
nant la collection et la direction du revenu de 
l’intérieur, et l’audition des comptes publics, etc.

Acte pour accorder à Sa Majesté certaines 
sommes d’urgent pour payer certaines dépenses 
du service public pour les années financières fi­
nissant respectivement le 30 juin 1S70 et le 30 
juin 1871.

Acte pour amender l’acte concernant les devoirs

réeumé qu’a donné do son improvi­
sation le Times d’Outaouais, et do faire 
remarquer que la rectification aurait du 
avoir été adressée au journal même qui 
a si mal traduit la pensée de M. Chau­
veau.

Voici les observations que fait le
des «Juges de Paix eu vacance, relativement aux \ Jqxii i\dl dû Québec après avoir reproduit 
condamnations sommaires, etc. • I * 4 1

Acte concernant les syndics officiels nommés notre entrefilet : 
sous l’iicto de la faillite de ISM, et pour amender « Défendant !:t population de lu Ri­

p- «»vî■«.*«r“t;f
viendrait de l’expiration d’actes et de parties McDougall, AI. ChilU'oan, mis.int «lliu* 
d’actes y mentionnés avant la passation des actes | sion nu meurtre de M. McGee, a dit que,

dans un cas pas plus que dans l’autre, on 
ne pourrait rendre toute une population, 
toute une race responsable de ce qui 
était arrivé. Il y a loin de là aux con­
sequences qu’au journal anglais a tirées 
de ces paroles.

“ Dans tous les discours que M. Chau­
veau a prononcés sur la question de la 
Rivière-Rouge, il a constamment ro­

de cette session pour continuer le môme acte.
Acte pour assurer plus dVfficacité au service 

du Canada, en pourvoyant aux pensions des per­
sonnes employées par le gouvernement du Cana­
da dans certains cas.
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do l’Archevêché, reçut !a profession reli­
gieuse Dllc. Suzanne Jîlanchct dite 
sœur St. Emélie. Puis, ensuite M. lo 
Grand Vicaire donna le saint l.abit à 
Dllc. Clara Djsclièno dite sœur Ste. 
Christine, à Dllo. Mario Grondin dite 
sœur Stc. Léocadic et à Dllc. Liocadic 
Paradis dite sœur Ste. Marie-Anne.

Nous souhaitons le plus complet hon­
neur à ces àmcâgét:érouses1|ui montrent 
qu’elles ont comprise les paroles de Jé­
sus-Christ à l’épouse du cantique u Vcni 
(lilclect a mca. ” ' *

Le plébiscite et la souveraineté du peuple.
Bilan de la session. I pons6Ô les attaques passionnées (le M.
Feuilleton.—La Marguerite de San Miniato.— MeDomrall et de M. McKenzie, contro

(A continuer.)

CANADA:
QUEBEC, JO MAI 1870.

L’expédition à la Rivière-Rouge dé­
bute par un contre-temps assez en­
nuyeux :

Le bateau-à-va peur Chicora, frété par 
le gouvernement fédéral pour l’expédi­
tion do la Rivière-Rouge, a été arrêté an 
canal du Sanlt-Sainte-Marie par le surin­
tendant qui ajdéclaré avoir du gouver­
nement américain des ordres pour l’em- 
pêclier de se rendre par cette voie dans 
le lac Supérieur. Le Chicorai a été 
ramené à Collingwood ou il attend d'au­
tres ordres.

Il n’est pas impossible que cette affaire 
soulève un imbroglio entre le Canada et 
les Etats-Unis. Il est clair que le gou­
vernement de Washington a le droit 
d’empêcher tout navire portant soldats 
ou munitions de passer dans les eaux 
américaines ; mais ce droit, on n’est pas 
dans l’habitude de s’en prévaloir entre 
pajs amis et la seule conclusion à tirer 
de cette rigueur du gouverne me ni aîné- 
ricain c’est qu’il serait chagrin de voir 
le Canada prendre officiellement posses­
sion du Nord-Ouest et qu’il ne serait pas 
fàclic de voir l’insurrection des métis se 
raviver et ec maintenir.

Et lo gouvernement américain était 
d’autant moins excusable d’agir ainsi que 
le Chicora, assure-t-on, n'avait à son 
bord ni soldats, ni armes et ne devait, 
dès lors, êtro considéré que comme un 
navire de commerce ordinaire.

Noua espérons que le gouvernement 
fédéral prendra, en cette circonstance, 
l’attitude ferme d’un gouvernement qui 
a conscience de scs obligations et que, 
sans se poser en provocateur, il fera sentir 
au cabinet do Washington ce qu'il y a 
d’injuste dans son procédé.

. — ---- - —

Des nouvelles assez graves nous arri­
vent de la Rivière-Rouge. Jl parait que 
Riel a l'intention de s’opposer à l’entrée 
du corps expéditionnaire dans le Terri­
toire et qu'une partie des sauvages est 
tont-à-fait disposée à lui prêter main- 
forte. Le journal de cette ville qui a le 
plus ardemment engagé les canadicns- 
françnis à prendre du service dans le 
corps expéditionnaire en leur donnant 
l’assurance que la mission des troupes 
était une mission de paix, prend très 
philosophiquement son parti de cette 
e _ "cation présumée :

“ Comme on le voir, dit-il, les volon­
taires seront obligés de jouer des coudes 
pour arriver an Fort Gnrry ”
“Jouer des coudes!” L'expression 

fait image ; mais «ni se demande si c’est 
bien là le seul exercice par lequel de­
vront passer les troupes expéditionnaires 
dans le cas où il y aurait résistance 
sérieuse de la part des métis et des sau­
vages.

Nos deux plus proches voisins, nos 
confrères du Journal de Québec et de 
l’Evènement, réclament contre l’analyse 
que nous avons donnée du discours de 
l’hon. M. Chauveau sur la question du 
Nord Ouest. Nous tenons à ce qu’il 
Boit bien entendu que nous n’avons pas 
eu un seul instant l’intention de chercher 
à M. Chauveau une querelle d’allemand 
et encore moins de dénaturer le sens de 
ses paroles. Au surplus, nos deux con­
frères pourront s’assurer, en jetant les 
yeux sur le Times d’Ottawa, que nous 
n’avons rien inventé.

Du moment que les deux organes du 
gouvernement provincial noua donnent, 
tout vraisemblablement sur autorisation, 
l’assurance que l’hon. M. Chauveau n’a 
pas parlé dans le sens que nous avons 
dit, nous Défaisons pas difficulté d’ad­
mettre que la version que nous avons 
publiée do son discours était inexacte. 
MuÎ6 cet acte de justice fait, nous avons 
le droit de constater que l’hon. M. Chau­
veau a laissé, sans protester, s’accréditer

la population frauçaisé et contre le clergé 
catholique. ”

* La réclamation de Y Évènement est à 
peu près rédigée dans les mêmes termes 
et ne diffère de celle du Journal qu’on 
ce qu’elle est écrite en algonquin, ainsi 
qu’on peut s’en assurer en parcourant la 
phrase suivante ;

“ Dans tous les cas nous ne compre­
nons -point que personne ait rien à 
gagner dans la discussion de plus ou 
moins de culpabilité de Riel, dans le6 
circonstances actuelles. ”

Sir John A. MacDonald continue à 
prendre du mieux et ses médecins entre­
tiennent maintenant l’espoir de le sauver.

L'hon. M. Kenny, sénateur et ministre 
fédéral, a été nommé lieutenant-gou­
verneur intérimaire de la Nouvelle- 
Ecosse pendant l’absence du général 
Doyle.

Nous apprenons avec chagrin quo M. 
André Chavigny de la Chevrotière, lieut- 
colonel, de Deschambault, est mort su­
bitement samedi, à bord du vapeur 
Y Etoile, dans le trajet de Québec à la 
Pointe-au.x-Trembles.

Nécrologie.

Nous avons la douleur d’annoncer la 
mort de M. Léonce Casgrnin, fils de lbu 
Eugène Oasgrain, en son vivant Seigneur 
de l’Ialct. Ce jeune homme était élève 
de rhétorique au collège de Ste. Anne, 
et il cet mort après une maladie de 
neuf jours le 31 du courant avant d’a­
voir atteint sa vingtième année. D'un 
caractèro toujours égal, toujours gai, 
toujours obligeant et rempli d’une dou­
ce piété il avait su s’attacher scs maîtres 
et ses confrères. Il est mort vivement 
regretté dotons ceux qui l’ont connu.

Quartiers Généraux.

ORDRES GÉNÉRAUX.

Montréal, 10 mai 1S70. 
No. 1. Il a été décidé qu’une force de régu­

liers et de volontaires sera envoyée à rétablis­
sement do la Rivière-Rouge.

No. 2. Le Col. G. J. Wolslcy, D. Q. M. 
Gcn. a été nommé par le Licut.-Général et 
avec l'approbation de Son Excellence le 
Gouverneur-Général, commandant de l’expé­
dition.

No. IL Les officiers suivants qui devront 
accompagner la force ont été nommés, savoir :

Le Col. à brevet Bostou, H. A., D. A. A. 
G Le major McLeod (de la milice active) 
assistant, D. A. A. G.

Lo capt. Iluyshc de la Brigade des Carabi­
niers et le Lient. F. C. Dennison, officiers 
d'ordonnance.

Sou Excellence le Gouverneur-Général 
ayant mis son secrétaire militaire le Licut.- 
Col. McNeill, à la disposition du Licut.- 
Général, il sera attaché ii l'état-major de ia 
force expéditionnaire.

No. 4*. JjCS officiers suivants qui devront 
contrôler l'expédition ont été nommés, savoir :

1. M. B. Irving, assistant-iuspccteur, (eu 
charge entre le Fort Williams et le Fort 
Garry).

2. M. Mcllisli, pourvoyeur.
3. M. Meyer, 1). A. 0. G.
4. M. Beamish, D. A. C. G.
5. M. Jolly, D. A. S. des magasins.
Le Capt. Mercy, des Carabiniers, R. C.,

devra agir comme commissaire du départe­
ment.

Le Capt. Peebles, (milice active), do.
Le Licut. C. C. Smith, des Carabiniers R.

messe dTIaydn, qui a été chantée au I C. devra agir comme assistant-commissaire.
: . , 5. JjCS officiers de sauté suivants ont étéjour ue 1 nqncs.

11. Des allouanccs extraordinaires do cam- 
pagno pour 6 mois seront payés aux officiers 
nommés pour faire la campaguc.

12. Los officitîrs pourront emporter uno 
quantité limitée, de provisions et d’ustensiles 
de cuisine jusqu'au Fort Williams. Au delà 
du Fort, il no sera permis a aucun officier 
d'emporter plus 90 lbs. pesant, y compris les 
ustensiles do cuisine, la litteric, cto.

Vu la nature particulière du service que la 
forco est appelée à faire, le Licut.-Général 
désir(rquo tous les officiers de la* compagnie 
soient munis de leurs carabiucs et ils devront 
porter 60 lbs. de munition ainsi que les hom­
mes. v>

Il sera permis aux officiers do la milice 
régulière et volontaire d'acheter tout article 
d’équipement qu'il leur sera nécessaire.

Los listes seront envoyées par les officiers 
commandeurs à l'officier contrôleur en chef 
sur les lieux.

15. Les arrangements do contrôlo se ratta­
chant à l’expédition, scrout faits par le Lieu­
tenant-Colonel Martindalc, Député-Contrôleur.

L’assistant-contrôlcur commencera à être en 
charge à U Baie du Tonnerre.

llî. A part les communications pour les 
affaires de routines et de comptes, la corres­
pondance officielle concernant l'expédition 
passera directement entre les mains du chef, 
ou du plus ancien officier «les troupes, et le 
Lieutenant-Général.

17. Lo Colonel Wolslcy no s’adressera 
qu’au Licutcnaut-Général seulement pour les 
ordres et les intructions qu’il recevra de l’Etat- 
Major ou du bureau de contrôle.

Bulletin américain.

BULLETIN JtEUGIEUX.
Hier on a lu au prôtie de toutes les 

églises catholiques de Québec une lettre 
pastorale dans laquelle Mgr. l’archevc- 
quefait part à scs administrés de la bonne 
nouvelle de son heureux retour au mi­
lieu de nous.

A la cathédrale, Monseigneur l’Arche- 
vêquca assisté, revêtu de ses habits pon­
tificaux, à la grand ’messe et a donné la 
bénédiction apostoîoliqne que Sa Gran­
deur, avant do quitter Rome, a obte­
nue du Souverain Pontife pour tous les 
fidèles de l’archidioeèse, ainsi qu’il a été 
annoncé dans sa lettre pastorale. La 
messe a été chantée par M. le supé­
rieur du séminaire de Québec, lo G. 
Y. Taschereau, le digne compagnon 
de voyage de Sa Grandeur et son théo­
logien au concile.

MM. les élèves du séminaire ont exé­
cuté avec un grand succès la secoune

évêques américains qui ont laissé leur poste à 
Rome.

St. Péterabourg, 13 mai.
Lo général Ostcnsackcn déclare quo la 

Russie défendra aux vicaires apostoliques d’en­
trer en Pologne. '.

Vienne, IB mai.
Le gouvernement autrichien est déterminé 

îi s’opposer à la proclamation de l'infaillibilité 
du Pape, par le rétablissement du PUiccnlium 
regium qui a été aboli en 1SÛ5.

Londres, 14 mai.
Ou attend do Mexico de fortes sommes 

d’argeut en dollars, dans quelques jours.
Les corps des victimes, assassinées par les 

brigands grecs,sont arrivés.
Paris, I l mai.

MM. Millièrc et ltigault, éditeurs de la 
Marseillaise, et quelques autres personnes 
arrêtées pour complicité dans le complot de 
février ont été libérées provisoirement.

Hier 49 personnes ont été condamnées à 
une peine qui varie de 9 mois à 15 jours de 
prison.

On fait de grands préparatifs pour la pro­
clamation officielle du vote récemment donné.

L'cmpcrcur recevra une députation du corps- 
législatif et fera un discours sur le sujet.

A'icnne, 14 mai.
La réponse du gouvernement autrichien au 

Pape est froide et peu sympathique.
Lisbonne, 14 mai.

On a appris qu’une insurrection formidable 
avait éclaté à File Madère.

Le gouvernement y a envoyé un corps de 
troupes.

Le soir, Monseigneur, oubliant les

sider à l’ofliec do l’archieonfrério de 
l’église Saint-Jean, et donner- le sermon 
sur la dévotion à la Sainte-Vierge. Avant 
son départ pour Rome, Monseigneur,

nommés, savoir :
Le Major Young, chirurgien, M. D., pre-

fatigr.es de la journée, a bien voulu pré- | micr bataillon des carabiniers du GOmc.
M. Oliver, assist.-cliirurgien M. D., premier 

bataillon des carabiniers du GOmc.
M. Shaw, assist.-cliirurgien M. D.
M. Robertson, assist.-cliirurgien M. D.
G. La force comprendra uu détachement de

, . «M . , . I l’Artillerie Royale, sons le commandement dueelon sa coutume au debut de ses pnu- I Lieutenant Allcyn!
cipanx voyages, était venu implorer la Un détachement des Ingénieurs Royaux, 
protection de la patronne de Parchicon- sous 1° commandement du Lieutenant Ile
fïéric. A son retour du Concile, il était DCq®0’. . , -, , . ,’ Sept compagnies du 1er bataillon des cara-
licurenx de venir remercier Dieu des biniers du GOmc, sous le commandement du 
grâces signalées obtenues par son inter- Col. Fielden.
' Il « exprime sa joie et son Un détachement de VArmj, Jfospitul Corps,

honlicur ne sc retrouver au milieu de mandement de F Assistant-Inspecteur Irving, 
scs concitoyens, do ses frères et de 6es Un bataillon de milice, sous le commande 
enfants bien-aimés. Pendant tout le ln?nfc.^u Lieut.-Colonel Jarvis, D. A. G., 31mc
sermon, la foule immense et profonde- Un bataillon de milice, sous le commande­
ment recueillie, était suspendue aux ment du Licut-Coloncl Casault, D. A. G.,
lèvres du vénérable Archevêque, avide ^111C dwtrict militaire, 
n . , , . . ,, 7. ioutes ces troupes devront se tonir prêtesd entendre sa parole si paternelle. ^ à par.ir au preiuicr £ot d-ordrc> de Toronto,

Avant le salut, Sa Grandeur a donné où la force sera organisée.
solennellement la bénédiction Apostoli- ^J inspecteur général des hôpitaux devra
qne aux bdelcs qi.icnco.nbraïuiit l’église. | ^.dical à tous lc3 ho‘mmcs qui scront cLoisis

pour l’expédition.
M. l’abbé Antoine Gauvrcau, aumô- I 9. Les rations quotidiennes suivantes sc-

nier de l’archevêché, est nommé curé de f0”1 don?éc* à P!?rtir du jaur du dc?art dc 
0 ,T. . . ’ , , la force de lorouto, aux officiers qui n ont pas
bt. Nicholas, en remplacement du rc- de commission ct.nux hommes.
gretté M. Etienne Baillargcon.

M. Gauvrcau va laisser à Québec de 
bous souvenirs et on u’oubliera pas dc 
sitôt les services qu’il a rendus, particu­
lièrement, à notre population en sc faisant 
le patron dc l’école du soir.

Nous apprenons que le chapelain qui 
accompagnera le corps expéditionnaire 
à la Rivière-Iîouge est lo R. P. Royer, 
O. M. 1., supérieur actuel de la maison 
des RR. PP. Oblats à Ottawa. On no 
pouvait faire un meilleur choix. Tous 
les catholiques du Canada connaissent 
trop lo zèle et le dévouement du R. P.

On ne fera aucun paiement pour travaux, 
excepté pour les hommes employés par le Dé­
partement des travaux Publies.

RATIONS QUOTIDIENNES.
1 livre de biscuit ou une 1} 1b, de pain frais.
1 lb, do lard salé ou } 1b, do viande fraî­

che.
2 onces do sucre.
1 ouco de thé.
i once do sel (lorsqu’il y aura dc la viande 

fraîche).
i pinto do fèves ou \ dc bonnes patates.
1/3G once do poivre.
Le tabac et le savon scrout fournis par le 

Département du Contrôle, et devront être 
achetés par les troupes.

10. Le Secrétaire d'Etat pour la Milice, eu 
considération dc la nature particulière du ser­
vice, a ordonné l'cnvoio acs articles suivants, 
néccsssaircs, francs dc port, aux officiers qui

(du Co u rricr des Etats- Un is. )
Les discussions du Congrès continuent à 

présenter peu d’intérêt. On presse à la Cham­
bre l’adoption dc plusieurs bills de crédit, dc 
concessions de terres au compagnies de chemins 
de fer et de subventions aux entreprises dc 
transports maritimes ; mais jusqu'à ce jour 
aucun vote n’a eu lieu. L2 général Schenck 

; a repris en sous-œuvre le bill du tarif qui pa- 
laissait devoir être abandonné, et il sc fait fort 
aujourd’hui dc le faire adopter.

Au sénat la ratification du traité domini­
cain gagne chaque jour de nouveaux adhérents, 
et Fou croit qu’il sera adopté avant la fin de la 
session.

JjO comité des relations extérieures du Sé­
nat s’occupe activement du projet de télégra­
phe sous-marin entre les Etats-Unis et la Chi­
ne. Deux systèmes sont en présence. Suivant 
l’un, le cable passerait par les îles Aléoutien­
nes ; suivant l’autre il sc dirigeait par les îles 
Sandwich.

Le comité a entendu à ce sujet M. Cyrus 
Field. .

Il y a, a-t-il dit, des avantages notables à 
choisir la voie des lier, Aléouticuucs, qui est 
la plus courte, et sur laquelle sc rencontrent 
plusieurs stationnements qui abrégeraient les 
énormes distances à traverser en plciu océan. 
La routes des îles Sandwich, au contre, a une 
importance commerciale, et malgré une pluf 
grande longueur, est préférable sous plus d'un 
rapport.

L’auiiral Porter est aussi d’avis que la ligne 
des îles SanJwich se recommando particuliè­
rement aux intérêts commerciaux et politiques 
des Etats-Unis. L'archipel des .Sandwich est 
un poste avancé qui ne doit jamais tomber 
entre les mains d’une puissance étrangère, et 
tout ce que pourra faire ec gouvernement pour 
les relier moralement et matériellement au 
continent américain sera dans l'intérêt bien 
entendu du pays.

Le comité n’a pris encore aucune décision. 
Il n’est pas d’avis d'accorder un subside en 
terres publiques, mais plutôt de favoriser l'en­
treprise au moyen d'une garantie d’intérêt sur 
les capitaux engagés.

La Ligne Cubaine des Etats-Unis a tenu 
conseil hier dans les bureaux du général Char­
les I\. Graham, au n. j 19, Broadway, pour 
examiner la conduite à tenir par suite dc 
l’exécution du général Goicouria à la Havane

Des résolutions ont été prises pour “ dé­
noncer cette exécution comme un crime contro 
l'humanité et la civilisation, et comme le cou­
ronnement d’une longue suite de boucheries 
qui doivent être condamnées, sinon par le 
gouvernement, au moins par le peuple des 
Etats-Unis. '' Il a été décidé, en outre, que le 
général Grant serait invité à réclamer des au­
torités espagnoles le corps du général Goicouria 
pour être enterré dans le pays de son adoption, 
et que des témoignages de sincère sympathie 
seraient offerts de la part dc la Ligue à la 
veuve et à la famille du patriote martyr.

Au nombre des personnes présentes étaient 
le général C. K. Graham, M. Thomas E. 
Stewart, le colonel Ethan Allan, le colonel 
Macias et M. «John Oakcy.

Un peu dc brigandage 11c messied pas par 
ces temps dc massacre dc voyageurs. Tra­
duisons, sans commentaires, la dépêche sui­
vante que M. Thomas Kearney, collecteur des 
douanes à Corpus Cristi (Texas), vient d’adres­
ser au secrétaire Boutwell :

Monsieur,—Je vous informe respectueuse­
ment que j'ai été dévalisé dc force, le G mai 
courant, à 7 h. du malin, dc $12, 180 en es­
pèces, fond de douanes recouvrés par le sous- 
collcctcur sur le llio Grande et que j’apportais 
à Corpus Chrisli. Ce vol a été commis sur le 
Rio Grande par une partie dc mon escorte dc 
de soldats des Etats-Unis. Je viens d’arriver 
et j’ai télégraphié à toutes les stations militai 
rcs.

NOUVELLES D’EUROPE.

T-?/-...,.. 1 • iicccsaouircs. uuuw uu uuri. aux umcicrs nuiRoyer et ses nombreux ecmees pour L.ont pag do commission, it aux hommes de 
que nous ayions à lc9 rappeler longue- la force régulière. Un arrangement scmblablo 
ment. I sera fait par lo gouvernement do la Puissance

pour la Milico. Voici quels sont ccs articles : 
, % # i 1 froc dc serge, 1 paire do pantalons dc serge,
Lo 19 du courant à l’hospice des 1 paire do bottes de peau de bœuf, 2 paires dc

Sœurs de la Charité, M. le Grand Vicai- chaussons do laine, 2 chemises de flanelle,
ro C. F. Cazonu »B6ist6 du Rév. M. L1 6tu.b 1 Bonnot do nuit on laine, 1 casque se 
r» n , , 0. . T .y \ terminant en pointe, 1 pièce MosnuUto netting.

uré de btc. Anne Lapocatiero | couteau qui sc ferme, 1 tasse do fer-blanc,
et du Rév. Antoine Gauvrcau aumônier 1 oBsietto do for-blanc.

Ce cou pouvait enserrer le corps d’un homme, 
et il aboutissait à une tête et uno dentition sem­
blable à celle du boa constrictor. Les yeux avaient 
une expression de férocité indicible. Sur le dos 
do la bête, s’étendaient des sillons allant du 
cou à l’extromitô de la queue. Ces sillons pa­
raissaient avoir plusieurs pouces de profondeur. 
Sa queue immense, rappelant celle dc Falüg.ftor, 
était deux fois plus grande.

Lo monstre sc servait tic ses pattes en guise 
de nageoires ; il nageait bien, mais n’avançait 
que bien lentement sur la terre.

L’équipage était à peine revenu de sa surprise, 
lorsque le monstre sc dirigea vers une petite ile à 
une certaine distance, plongea et disparut dans 
l’eau qui l’entourait.

Guide des Voyageurs.
DE QUÉBEC EN ANGEETEUBE.

( Pur le tûlcçrnphc transatlantique.)

Dublin, 13 mai.
Los troubles ont cossé à Longford. Les 

troupes et la police sont sur pied et l'élection 
so fait paisiblement. Hannan a l'avantago.

Paris, 13 mai.
Il n’y a pas eu dc désordre cette nuit et la 

tranquillité règne par toute la ville.
L'Empereur et l’Impératrice ont visité hier 

les casernes du prince Eugène et do Duplcix, 
et l’école militaire, partout ils ont été accueillis 
avec enthousiasme.

La Marseillaise a été dc nouveau saisie hier 
soir.

Les représentants des puissances étrangères 
à Paris ont félicité l’Empereur sur lo résultat 
du vote.

Plusieurs arrestations ont eu lieu hier. 
Pendant les troubles, 557 personnes ont été 
emprisonnées pour émeute. Quelques prison­
niers ont été coudninnés depuis deux jusqu'à 
six mois do prison.

Les funérailles du comte dc Stacklcbcrg, 
ambassadeur russe à Paris, ont eu lieu hier.

Rome, 13 mai.
Le Pape est décidé à sévir coutro les

nominations.—11 a plu à Son Excellence le 
lieutenant-gouverneur lui Conseil de nommer 
Ludger Napoléon Voycr et Henry Hcigham, 
écuyers, à la charge dc surintendants dc police, 
sous l’autorité de l’acte de la législature de ( >ué- 
bec, 31 Victoria, chapitre 21.

Il a plu au lieutenant-gouverneur en conseil 
d’associer les personnes dont les noms suivent à 
la commission dc la paix, savoir :

Pour le district do Bcaucc.—Honoré Guay et 
Antoine Carrier, écuyers, de la paroisse de vaint- 
Isidorc, comté dc Dorchester.

Pour le district de Knmouraska.—El/.éar Pelle­
tier, André Lauglilin Fraser, Thomas Jarvis et 
Danoise Caron, écuyers, dc la Riviôrc-du-Loup, et 
Napoléon Itioux, écuyer, des Trois-Pistoles, com­
té de Témiscouatn.

Pour le district de Chicoutimi.—Louis Marcou, 
et Thomas Larue, écuyers, du canton de Aschuap- 
mouchouan.

Pour le district de Saint François.—Henry 
Lovell et Dudley Jarvis, jr., ocuyers, dc Coati- 
cook, comté dc Stunstead.

Et pour le district de Sagncnay.—Clarence 
Hamilton, écuyer, de New Carlisle, dans le comté 
de Bonavcnturc.

—M. Lemoine, ci-devant sergent-d’armes du 
Sénat, et fils de M. Robert Lemoine, député- 
greffier du Sénat, a été nommé secrétaire du Dr. 
Lavoie, commandant la goélette du gouverne­
ment, La Canadienne,

SOCIÉTÉ DF. MÉDECINE DE QCÉI1IX.—A UI1C aSSCHl- 
bléc dc la Société de Médecine dc Québec, tenue 
le 13 courant, les messieurs suivants ont été 
élus officiers pour l’année courante :

F. A. II. J^a Rue, M. D., président ;
L. J. A. Simard, M. D., vice-président ;
«J. B. Blnnchct, M. D., trésorier.
A la même séance, les docteurs E. Gauvrcau et 

Turcotte, ont été unanimement élus membres ré­
sidents de la Société.

—On nous apprend que la première locomotive 
pour le chemin dc fer de Québec à Gosford doit 
arriver ici, à la fin du mois. Elle portera le nom 
de “ Jacques-Cartier.”

Elle sort des manufactures de la compagnie de 
locomotives dc Rhode-Island.

—JjO Grand Tronc vient de recevoir pour ut: 
espace de ôu milles des lisses en acier. J.c coût 
de ces lisses est de G,000 par mille. Elles seront 
immédiatement appliquées sur la voie depuis 
Island Pond à Montréal et de Montréal à Belle­
ville.

—Nous apprenons que le Ministre de la Milice 
a veillé à ce qu’un prêtre catholique suive l’ex­
pédition militaire au Nord-Ouest en sa qualité 
officielle de chapelain.—{Miners e.)

—Le Times de Londres nous apprend que 720 
émigrants sc sont embarqués à bord du vapeur 
le Gange, et arriveront sous peu de jours à Qué­
bec. Le plus grand nombre do ces émigrants 
amènent avec eux femmes et enfants. Ils sont 
envoyés au Canada par la société anglaise d’émi­
gration.

TIUSTK ACCIDENT.—Un pénible accident est arri­
vé dimanche matin, à un mille à peu près de la 
station Oakville, sur Plludson. Trois personnes, 
M. R. A. Decker et scs deux fils, se sont noyées 
dans les circonstances suivantes.

Le plus jeune garçon nommé James était sorti 
pour sc promener sur la rivière en chaloupe. 
Etant tombé à l’eau, il appela à son aide. Le 
père qui était encore au lit se précipita à son se­
cours et nagea vers le pauvre enfant, mais lorsqu’il 
le rojoingnit, ils étaient tous deux tellement épui­
sés qu’ils s’enfoncèrent pour ne plus reparaître. 
Alors l’aîné, âgé dc 18 ans sc jeta à l’eau pour 
essayer de les sauver, mais ses forces îc trahirent 
et il partagea le malheureux sort de son père et 
dc son jeune frère. On a retrouvé quelque temps 
après les corps dcccs trois infortunés.

Il no reste plus dc cette famille que la mère et 
un autre fils pour pleurer cette triple perte.

— Le Sacanah Advertiser raconte qu’une so­
ciété, venant à Savannah dc la Caroline du Sud, 
par la rivière Wright, a rencontré dans ccs para­
ges un animal extrêmement volumineux et effray­
ant, qui a failli, par do brusques mouvements, 
faire chavirer le canot dirigé par des nègres. «Ja­
mais créature plus hideuse ne s’était encore mon­
trée aux yeux dc l’homme. Co monstre, dérou­
lant scs anneaux, glissait sur les bords de la ri­
vière. Le corps do cet animal, poisson on reptile, 
était d’un vert foncé : il avait 20 pieds do lon­
gueur; la peau était rugueuse et elle semblait 
êtro aussi épaisse que celle de l’éléphant. Du 
tronc partait ce qu’il y avait de plus phénomé­
nal dans ce monstre, savoir, un long cou recour­
bé comme celui du cygne.

Un navire â vapeur de lu ligne Canadienne part 
tous les samedis à 10 heures du matin.pour Liver­
pool. Un petit vapeur laisse le (juai Napoléon si 9 
heures, avec les malles et les passagers.

Passage : ehumbres, S70 à $90 ; entrepont, $2f».

DE QUEBEC A GLASGOW.

Un autre navire à vapeur part tous les mardis ù 
10 heures du mutin, de Québec pour Glasgow.

Passage : chambres, $60 ; premier pont $10 ; 
Entrepont $21.

DE QUÉBEC A PICTOU.

J* A II K A U

Les vapeurs Secret et partent alternat i ve­
inent tous les mardis à ^ heures, du quai des Indes, 
pour Piéton, en touchant à Riinouski, Métis, ( Jaspé, 
Pené, Chatham, New-Cast le, Mirumichi et Slié- 

diae.
Passage : chambres avec repus, $10.

DE QUÉBEC A MONTRÉAL.

i* a a i: a u

Les vapeurs Qufbec et Moutou! partent, alterna­
tivement, tous les jours à -1 heures de l’après-midi 
du quai Napoléon pour Montréal et stations inter­
médiaires.—Arrivée probable à Montréal, entre r» 
et 7 heures le lendemain matin.

Prix du passage : chambre, lits et repas compris 
$.'t ; entrepont $1.

DE QUÉBEC A MONTRÉAL.

1*.\R CHEMIN DK FEU.

Lk train de la malle part tous les jours à 8b. du 
soir. Un train mixte pour Richmond part tous 
les matins à 7h. et 40m.

Le vapeur du Grand-Tronc traverse «le Québec, à 
Lévis une demi-heure avant le départ «les trains. 

Passage : 1ère classe $3 ; seconde classe, $1.

DE QUÉBEC A TADOUSSAC.

r A U K A u.

Le vapeur Clyde part tous les mardis matin » 7 
heures du quai St. André, pour Chicoutimi, tou­
chant à la Baie St. Paul, aux Khoulements, à la 
Mal baie, à la Rivicrc-du-Loup, à Tndous.sac, et à la 
Baie des Ha î lia!

DE QUÉBEC A LA RI VER E-DU-LOU P.

PAU CHEMIN DE FEU.

I^e train de la malle part tous les jours à î) Inu­
res du matin. En outre, un train mixte part à lu. 
30li, A. A„ les mardis, jeudis et samedis. Le va­
peur traversier laisse Québec pour le débarcadère 
de Lévis une demie-heure avant le départ des trains.

DE QUÉBEC A DESCHAMBAULT.

i* a n r. a u.

Le vapeur Etoile part du quai Champlain tous 1rs 
mardis et samedis pour Pointe-aux-Tmtildes, l)es- 
clmmbault et Lotbinièrc. Heure du départ réglée 
sur la marée.

Passage : un écu.

DE QUÉBEC AUX GllOXDIXES.

P A II E A l\

Le vapeur Grondines part du quai Champlain tous 
les mardis et samedis pour les Grondines. Heure 
«lu départ réglée sur la marée.

Passage : un écu.
Le vapeur Tiger part «lu quai Champlain tous 

les mardis et samedis pour les Grondines, 8aint<*. 
Emilie, Jacques-Cartier. Heure du départ réglée 
sur la marée.

Passage un ecu.

DE QUEBEC A PORTXEUF.

P A II K A r.

T.e vapeur Port neuf part du quai Champlain tous 
les mardis et samedis, pour le Cap Santé, IWtnciif, 
Stc. Emélie, Grondines et St. Jean «les (.’haillons. 
L’heure du départ est réglé sur la marée. .

DE QUÉBEC A S’J*. ANTOINE.

P A II K A U.

Le vapeur Si. Antoine, part «lu quai (’hitmplnin, 
tous les mardis «*t samedis, pour P<»intc-unx-Tr« in- 
hles <*t St. Antoine. Heure «lu départ réglée sur 
la marée.

Passage : JJO sors.

DE QUÉBEC A STE. CROIX.

p a u r. a u

Le vapeur Ste, Croix part «lu quai Cham plain les 
mardis et samedis pour St<;. Croix*St. Antoine « t 
St. Nicholas. Heure du départ réglée sur la marée.

Passage : 40 sors.

DE QUÉBEC A BERTH I ER.

P A II K A r.

Le vapour Express part du Quai Champlain pour 
Berthier tous les mardis, jeudis «t same«lis à lb. 
après-midi, touchant à St. Jean du Nie à St, 
Michel et à St. Michel.

Passage : 30 sous.

DE QUÉBEC AU MOULIN DE ST. NICHOLAS.

P A II K A U.

Le vapeur National, part du quai Champlain tous 
les jours pour le Moulin de St. Nicholas. Heure 
du départ 4 heures de l’après-midi. •

Passage : un cheli.v.

J)E QUÉBEC A ST. NICHOLAS.

P A II K A L\

Le vapeur St. Nicholas part tous l«*s jours à 8 
heures A. M., till heures A. M., et a 5 heures P. M., 
pour St. Nicholas et New-LIverpool.

Lo Dimanche il part à 1J heure du marc hé Chain- 
plain.

Passage : 12 sous.

DK QUÉBEC A ST. JEAN (I. O.)

Lo vapeur Eugénie part du quai Champlain tou» 
les jours à 4 heures i*. M., à l’exception du mer­
credi, pour St. Jean, île d’Orléans, touchant St. 
Michel et St. Laurent.

Passage : 18 bous.

4
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DE QUÉBEC AU BOUT DE L’ILK.

Lo vupûiir Maid of Orleans part du quai Clmm- 
pluin tous les jours à midi, a 4h. 1*. M., cl à tih. 
r. M.

Les DiiimiK'ht‘8 à 1 j heure.
PusHiigo : 15 sous.

DE QUÉBEC A LÉVIS.

Un vapeur traverse toutes les dix-minutes. 
Passage : *i sous.

Compagnie (l’Assurance
DE

CONTROL K FEU.
( Am ie - - - - - $1.000,000..

3Iontan( payé.............. $$50*00».

D6pO oes entre les mains du lleceveurd îéncral, 
sous l’Acte de la Puissance, $100,000.

DIRECTEURS :
VITAL TETU, fier., P nsi lent.

J. GREAVES CLA PH A \»,6cr., Vice-President. 
GEO. II. SIMARD, écr., M. P., Trésorier.

J. B. RENAUD, H. S. SCOTT, W. WITH ALL et 
GEORGE HALL, 6cr.

W. L. FISHER, Secretaire.

CHARLES LANGLOIS, Inspecteur.

Les risques contre le feu pris sur les propriétés et 
les navires eu construction» à des taux réduits, et 
toutes pertes établies payées promptement.

Durant les trente-sept dernières années la Com­
pagnie a paye des pertes pour nu-desstu de un mil­
lion cinq cent mille piastres.

Québec, iG Mai 1870.—lin 070

.4 xX < * X € 2 :s X O U V £ L MSH.
Comptgnie d’Assurance do Québec contre le leu. 
Marchandises à Boa Marché—P. Le Rossignol. 
Important aux lecteurs du “ Courrier du Canada ” 

Bernard A llémond.
Compagnie des Remorqueurs du Kt. Laurent -A. 

Gaboiry.
Salsepareille de Bristol.
Pilules sucrées do P.ris'oI.

BULLETIN S0MMERG1ÀL
Le montant dos droits perçus à la Douane le 11 

courant, dan» !o port de Québec est de $2,325.03.
Do do le 13 $4,717.27.

MARCHÉ DE QJUÊBEC.

MARCHÉ EX Din’AIL.

Québec, IG tuai 1870.
Bœuf. 1ère qualité, par 100 Ibs... .$10 0 @ Il ou

2èoiO do do .... 8 00 (P) 0 00
3ètnc do ci 0 .... 7 00 @ « 00
Par livre... • ••••*••••••••• 0 07 (a> •> 15

Veau par livre.... •••• ••••••••••• 0 10 (g) 0 » 2
Mouton, do .... « • • • •*•«•••••»• 0 0G Où 0 10
Lard 1frais, par 100 libres......... 9 00 ($ 10 0

do do, par livre....................... 0 09 <<ù {> 10
Flkur Extra Sup... •••••••••••••••••••*• 6 09 (ti) b 50

u Extra......... 5 40 @ & 75
u 5 OU ('*> & 25
u Sup. No 1.. 4 70 (g) 4 90
•1 11 •I lllL •••••••••!1M ••••••••• •••••••••• 5 00 (g) 5 25
u Superfine no. JL................ 4 40 ® 4 55
ii Middling....>•••••••••••••• • •••••• 4 30 0 4 75
11 Pollards .... 3 65 0 3 80

1 FO ï; t a t 10 \ îS.

LE COURRIER DU CANADA.
Par lo Grand-Tronc.

13 Mai.
1 hope à E Vcrboucomr, St Thomas. *1 bureaux,

1 ballots de ehniecs, 3 boites, l ballot, 1 coffre h 
Ann Farley. 1 caisse de marchandises il Wm McLi- 
mont 20 ballots à C A W Wuricle. 2 cuisses de 
marchandises à J Lewis. 3 caisses de quincaille­
rie à F O Vallcrnnd. 9 p iquets il C Champion.
2 barils de lard à G Brcssu. 2 quarts, 15 burilo de 
verreries à McCnghey, Dolbee et Oie. 8 barils à B 
et (David. 1 ballot, 1 demi-baril do blanc do céruse 
il J Bailey. 3 Loi'.ou de quincaillerie à F O Vnllc- 
raud. 1 cuirse à 11 Scott et Ce. 2 do de quin­
caillerie à S J Slnw. 2 do de tabac i\ A Joseph. 
19 do de pendules à Têtu et Garai au. 2 ones à 
Dnwe et Jarvis. 150 ballots de clmuvrc à J Brown. 
1 barils d'huîtres à B Rouleau. 1 caisse de mar­
chandises à M C et Dobbin.

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.
13 Mai.

Navire Cr.nr, Higgura, Greenock, 2 avril, S Burstall 
et Oie, 1er en saumon et charbon.

— Beacon, Light, Fr/, Baltimore, 2G avril,
De Wolf et Powell, charbon.

— Concordia, Blanek, Newcastle, 31 mars, Jack­
son, Gagnon et Cie, charbon pour le gaz.

— Ellen Goudy, Perrr, Yarmouth, N S, 28 avril
K H Duval.

— Clyde, Chuichül, Anvers, 30 mars, Bcling et
Lnmottc, cargaison générale.

— Giant's, Causeway, Morley, Dun he, l avril,
Rots et Cie, lest.

— Adept, Grosart, Liverpool, G avril, A Gil-
mour et Cie, charbon.

— Sidney, ilmiiî ton, New Diep, (Hollasdo), 31
mars, J Sharpies, Son et Cie, le?t.

— Chevalier, Allât», Liverpool, 30 mars, 1) U
.McLeo 1, se).

Barque Freden. Nielsay, Krngcroe, (Nonvége), R R 
Doheil et Cie, lent.

— St'Louis, Ronnif *y, Toulon,-----, J Sharpies,
Son et Cie sel.

— Fraucklin, Hanson, Falmouth, G avril, Ben­
son et Cie, lest.

— Soblomson, Anderson, Londres, 31 mars, II
Fry, lest.

— Able, Iionncrvie, Anvers, 2 avril, D R
McLeod, lest.

— Corredora,---------- Swanrca, 5 avril, D U
McLcod, cha:bon.

14 Mai
Navire Dagmur, Coysh, Londonderry, 11 avril, Ben­

son et Cie, sel.
— Cliapultepec, Arkle, Rio Janeiro, 27 mais,

J Sharpies, son et Cie, lest.
— Cavalier, Frogley, Londres, 31 mars, Hamil­

ton Bros, lest.
— Irene. Pritchard, Cana r von, 30 mars, A F A

Knight, lest.
— Xuzarene, Collin, Londres, ! avril, do
— Advance, Morrison, Liverpool, 5 avril, Allans,

Rue et Cie, cargaison générale.
— Admiral Lyons, Inkster, Cnrtbngenn, 4 avril,

A Gilmour et Cie.
— Maxwell, Hanson, Greenock, 30 mira. Cnul-

thur8t et Macphie, chaihou
— Frenchman, McKcclun. G rai go month, 2

avril, Rcnsou et Oie, clmrhon.
— Charmer, Robertson, Leith, 2S mar?, Benson

et Cie, charbon.
— General Nuit, Goffe, Limerick, G avr 1, J

Burstall et Cio, lest*
Barque Princess Royal, Fitzgerald, Liverpool, 30 

ma:a, J Connolly, lest.
— New York Packet, Thompson, Lancaster, 2

avril, J Sharpies, son et Cio, charbon.
— Canada, Jensen, Kragcro, 28 mars, ll.ms

Hagens, lest.
— Havre, Norganrd, Arendal, (Norwcgc), 30

mars, Ross at Cie, lest.
— Lady E Bruce, Owen, Greenock, 4 avril, Jm

Connolly, charbon et fer cri saumon.

13 Mai.
Par la barque Clyde, Churchill, de Anvers—400 

boîtes de vitres »\ D R McLeod. 45G do à Lemieux 
et Noël. 450 do »\ Robitnille et Picher. 205 do à 
P F Rhôaume. IGOdoàJos Boivin. 1 caisse de 
librairie »\ Bcling et Lamotte. 1 caisse, 2165 boî­
tes de vitres à Chinic et Bcaudet. 887 do à ordre. 
200 do à S J Slmw. 254 barils de clous il Chinic 
et Bcaudet: 20 caisses, 255 boîtes de vitres il 
Bcling et Lnmottc. 30 do à Trudello et Voycr. 1075 
do il Bcling et Laraotto. 162 do à J K Bigaouettc. 
18 caisses de marchandises, 2705 do de vitres 
Boling et Lamotte. 80 do à Robitaille et Picîicr. 
306 do do vitres il Bélanger et Gnriépy. * 250 cais­
ses il do »\ Bcling et Lamotte. 3 baliots de vitres 
il J Martineau. 316 do ù LJ Martineau. G do, 18 
boLcs A J E Bigaouctte. 248 do, 20 quarts de clous 
à Trudclle et Voycr. 15 do A S J fchnw. 10 boi­
tes de vitres i\ F N Gingrna et Cie. 53 caisses do 
marchandises ii Bcling et Lnmottc. 31 do il J Pye. 
20 caisses do eheminés de lampes, 6 do de verre­
ries it J W Goodwin. 126 caisses de marchandi- 
ees, 1 do de lampes à Bcling et Lamotte. 15 cui­
ses do cheminées do, 4 do de verreries ii Thus Nor­
ris. 3G do de cheminées il McCnghey, Dolbee et 
C e. 101 do de marchandises il Bcling et Lamotte. 
25 do de cheminées de lampes il F O Vallcrnnd. 3 
do de marchandises à Deling et Lamotte. 387 do 
de vitres à Geo Talbot. 2 do de jouets d’enfant?,
2 do do concertinas il Wm McLimont. GO boîtes 
do vitres it ordre. 408 boîtes, 1 do d’enveloppes à P 
Morcncy. 52 boîtes et 3 do d’enveloppes (en 2 
caisses séparées), à G Talbot.

Par la barque St Louis, Bonnifay, do Toulon — 
550 toux de sel il John Sharpies, Son k Cie.

Pur lo navire Adept, Grossart, do Livorp ».»!—135 
tonx do sel commun ii A Gilmour et Cic.

14 Mai.
Par la barquo Lady Elma Bruce, Owens, de Green­

ock—522 toux do charbon Newton à J Cmnoliy. 
400 do no l Summerlee for on saumon A Jackson, 
Gagnon et Cic.

Par lo naviro Earl of Elgin, do Port Glasgow-- 
671 tonx de charbon it J Sharpies, Son ct C:e.

Par la barque New York Packett, Thompson, de 
Lancaster—392 toux do charbon il J Saur pi es, Son 
•t Cie.

Par lo navire Cz ir, lliggum, do Greenock—620 
tonx do charbon it J Burstall ot Cie. 400 do de fer 
on saumon »\ Coulthuret o: Macphie.

Par le navire Advance, Morrison, do Liverpool— 
9 quarts de quincaillerie, 3 do do ft Robitaille et P. 
8 do do quincaillerie. 1 caisse il S J Slmw. 7312 
barres de 1er il Peck, Bennings et Cie. 300 sac? de 
riz. 21 do do quincaillerie à McOaghey, Dolbee ct 
Cie. 9 paniers do it S Noms. 80 do, 2 caisses de 
quiucnillerio. 41 ballots, 1 cuisse, 3 do de tapis, 2 
do do marchandises à Ilatnol ct Frères. 1 chuîno 
pour câble, l ancro à la Corporation de la Manon 
de la Trinité. 8 quarts do quincaillerie à Chinic et 
Bcaudet. B chaînes pour câbles, 1 quart, 38 ancres 
A J Gnudry.

Par le naviro Adept, Grosart, do Liverpool—135 
tonx de sel commun it A Gilmour et Cie.

Par lo mtviro Maxwell, Hansen, doGrrcnock—100 
tonx de charbon à Coulthurst ct Macphie.

Par lo navire Chevalier, Allen, de Liverpool— 
3721 eacs do sol à I) R McLeod.

Par le naviro Concordia, Blanch, de New Cas lie 
—946 tonx do charbon à Jackson ot Cic.

Par la barque St Louis, Bonnifay, de Toulon — 
5*»0 tonx do Bel à John Sharpies, son et Cic. •

Par la navire Dagraar, Coysh, de Loadoudorry— 
7020 eacs do sel à Benson ct Cie.

Par la barquo Osprey, Tose, de Bristol—682 tonx 
do charbon à Allans, Kae et Cic.

ACQUITTÉS.
13 Mai.

S U Prussian, Dutton, Liverpool, Allans, Rue ct 
Cic.

Naviro Countess of Minto, Beverley, Sunderland, R 
R Dobell et Cie.

Goélette Seven Brothers, Coulombe, Point»? des 
Esquimaux, maître.

— Victoria, Cormier, do
— Marie Henriette, Lavoie, Dalhousie, à In com­

pagnie du Télégraphe do Montréal.
14 Mai.

S 8 Germany, Graham, Liverpool, Allan?, Rae et 
Cie.*

— Medway, Harris, Londres, Ross ct Cie. 
Navire Scotland, Anderson, Greenock, Benson ot

Cic. •
Goëlctto Betsy, Johnson, Labrador, (on dedans), 

Leslie ct Hamilton.
— Elmira, Mcsservcy, Bay of Isinuds, Leslie ot 

Hamilton.

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
16 Mai.

Grelotte Iberville,JN Boudreau, Pointe-nux Esqui- 
inuux.

— Mr.rie-Céîina, F Jucques Trois-Saumoos— 
Bois, mouton.

— Mario-Lar.ro, D Gauthier, St I ré née.

I/ilHligCAtioil OU J)y8pcp8ic est une
maladie qui e3t née du luxc^de lu civilisation. Le 
sauvage est à l’abri de ses tourments, elles sont la 
pénalité inlligée par la nature pour abus. Les règles 
pour soigner cette maladio soi»t simples ct peuvent 
s’appliquer à toutes les autres. Laissez les entrail­
les libres, renouvelez le ton et la vigueur do l’esto­
mac, régularisez l'action du foie et la guérison est 
certaine. Voici maintenant la question pleine d'an­
xiété du malade : Comment cela s'accomplira-t-il ? 
Ou est lu médecine qui postède toutes les qualités 
fortifiante?, correctives qui peuvent agir sur ccs 
organes, Dyspeptiques, vous avez â ce sujet le témoi­
gnage décisif d'un de nos plus célèbres médecins. 
Le Dr. Wells, 31ème rue cité de New-York, gradué 
de l’Univcwpitô do Dublin, dit : “ Depuis dix-huit 
mois j’emploie les LUI ides sucrùes de Bristol comme 
altératif et Ionique et je les considère comme la 
meilleure médecine que nous ayons contre la dys- 
pepsio, indigestion et tous les dérangements do l’ci- 
tomac, du foie ct des entrailles. ” Lo Dr. L. Mil!?, 
de la lGême rue, New-York, lo Dr. Elias Mott, de 
Court Street, Brooklyn, le Dr. Parker Nelson, de 
l'Institut Clinique, de Philadelphie, recommandent 
Ic3 pilules avec une grande ardeur. Les Pilules 
sont contenues dans des fioles, et peuvent être gar­
dées bous tous les climats.

IMPORTANT AUX LECTEURS
DU

« COURRIER DU CANADA. 5*

vendre par tous les Pharmaciens.
Québec, IG Mai 1870. 17

E.ch médecin» les recommandent
—Règle générale, les médecins de quelque renom­
mée sont opposés aux médicaments à propriétés 
particulières et duns beaucoup de cas en refusent 
i’usngc à leurs patients ; il n’en est pas de même 
des “ P A ST 1L L E S - A - V E R S VEGETALES DE DE­
VINS ” qui font une exceptions particulière à cette 
règle.

Les principaux Docteurs en médecine eu recom­
mandent fortement l'usuge, et ccs Pastilles so sont 
acquises une réputation de supériorité incontesta­
ble sur toutes les autres préparations vermifuges 
qui sent aujourd’hui offertes en vente de tous côtés. 
Elles ont été analysées et on a été forcé de recon­
naître qu’elles possédaient des propriétés nntliol- 
minliqucs supérieures ; elles agissent comme toni­
que ct comme vermifuge, et an donnant du ton il 
l'estomac et aux intestius. elles empêchent lu rechute 
de l'enfant une fois rétabli.

1VTOUS informons nos pratiques de la Ville et de la Compagne que 
notre assortiment de MARCHANDISES SECHES des pins récen­

tes nouveautées, est maintenant complet et très bien assorti dans tous 
les départements ; nous avons confiance que nos BAS PRIX conliuue- 
îons comme par le passé de mériter le patronage du public : Un 
escompte libéral est accordé au Clergé, aux communautés religieuses, ain<i 
qu'au families achetant à la pièce. '

Une visite est respectueusement solicitée : les commandes qui nous 
seront adressées de la campagne seront expédiées sous court d - d.

(UWN SEUL PRIX.

BERNARD & MEMOS!t

COMPAGNIE
DES

VAPEURS OCEANIQUES
DE

MONTREAL

1870 Eté 1870.
Passagers enregistrés pour London- 

«lerry ou Liverpool.

Québec, 1C Mai 1870.
No. 4, Rue St. Jean Haute-Ville.

99 4

A vendre â Québec, chez E L Giroux, J. IC. Burke, 
R. McLcod, William Ahern, Pharmaciens.

A St. Koch, chez W. E. Bruneï, R. Brunet, J. J. 
Vcidcu.

Québec, 15 Novembre ISG9.— 1 an 57G

L E C T K U R S
"vTo'yoiSi ot 3Ls±:Si023.

Roi lo:» Full?, 18 sept. 18G7. 
MM. D s vins k Bolton.

Messieurs.—Je me lai? un devoir de prôner les 
qualités supérieures de vos Pastliles-à-Vers végé­
tales.

Une de in. s petites filles, Agée de onze «ns, d'une 
santé délicate, était troublée de vers qui la fati­
guaient beaucoup, ct j'aime certifier que vos Pas­
tilles lui ont donné uu soulagement immédiat.

Tous ceux de mc3 voisins qui en ont fait l’essai 
sont piôts à affirmer quo vos Pastilles sont infailli­
bles pour la guérison doB vers

Votre etc.,
(Signé,) E. ST. JACQUES.

LA DOMINION HOUSE
OUVERTE DE NOUVEAU

PAR J. ROBITAILLE &. CIE.

ROBITAILLE & Cie., informent le public qu’ils transporteront leur 
Fonds de Magasin de Marchandises Sèches, acheté de F. WEIP- 

PEJvT, Ecu., au DOMINION HOUSE, Kue Blinde, Place du Marché, 
Haute-Ville, où ils seront prêts à Pollrir cmi vente à MOITIE PRIX, 
LUNDI, le 9 du courant.

Québec, 9 mai 1870.— if. . 933

MARCHANDISES ”

Dr* billets de retour sont accordés il des prix réduite

ï A ligne (le cette Compagnie C3t compoeée ücb 
j stoomera de première classe suivants: •

A

MAIM HE
en K/.

EN CHARGEMENT.
13 Mai.

A 'ont*, Tonx. Pour. Pur qui. Oà.
A Cnrcnnd, G9, Dalhousie, W et R Brodie, quai de

Rwuaud.
Ardmillan, 937, Greenock, II Fry, anse de Siilcry.

14 Mai.
Madras, 1250, Port Glasgow, J Sharpies ct Cie, anse

de Sillory.
Arran, 1053, Greouock, Uosa ct Cie, quai O'Urein. 
Queen oftho Ciydo, 10 4o. Greenock, J Burstall et

Cie, Québec Sud#

A vendre à Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burke, 
R. McLbod, William Ahern, Pharmaciens.

A St. Rocl», chez W. E. Brunet, R. Du gai, J. J. 
cldon.
Québec, 19 Novembre 1609.—1 an 879

Avis* spéciaux:.—Les Pastilles-à-Vcrs Végé­
tales de DEVINS sont une améliorations des temps 
modernes dans lo traitement médical des enfants. 
Elles réunissent en elles-mêmes de? qualités jusqu’à 
présent considérées incompatibles, étant aussi déli­
cieuses au goût que la confiserie la plus délicate, 
aussi agréablo3 à Redorât que lo frais parfum des 
fleurs printanières, et, d’un nuire côté, d’une effica­
cité supérieure à tous médicaments de ce genre 
déjà découverts

L’enfant en bas uge, du tempéramment le plus 
revêche, les savoure avec délice, et les mères de 
famille peuvent administrer ccs Pastilles en toute 
sûreté, si, comme nou3 n’en doutons pas, elles tien­
nent à soulager leurs enfants par la destruction des 
vers d'une manière certaine et compléta'.

Pour éviter la contrefaçon, assurez-vous que le 
mot “ DEVINS ” est estampillé sur chacune de ces 
Pastilles.

P. Le Rossignol,
aSTO. 10.

RUEjET FAUBOURG ST. JEAN.
luiportutcuf d■' Marchandise!* Française*) Anglaise*) 

Allemandes ct Américaines.

J E SOUSSIGNÉ informe respectueusement ses 
J j nombreuses pratiques ct le public en général 

qu’il a un fond de marchandises magnifiques dos 
mieux choisies et bien assorties et le meilleur mar­
ché qu’il y ait dans 1 a Cité qui

Consiste en :
Draps, Tweeds. Casimires, Mérinos, Cobourgs, AI- 
pneens do laine?, un grand assortiment d'étoffes 
pour Robes, Colon Jaune, Shirting, Indiennes, Coton 
ii drap, Soie Glacée ot de Couleur, Fournitures, 
Gants, BonnoUerios, Cravattes, Rubans, et Plumes

—AUSSI—

Le contenu de 9 Cais»es do Chapeaux de Paille en 
Feutres, en Crins et en Toilo et une variété d'autres 
effets trop nombreux pour être énumérés.

MARCHANDISES
NOUVELLES.

V E N A N T D’ E T R E K K «/ U S :
NOUVEAUX Rubans, -
Nouveaux Chapeaux de Paille pour Dames. 
Nouveaux Chapeaux de Paille pour Enfant?.

Eu vente chez
ABR. HAMEL k FRETES, 

Ruo Sotis-1» -Fort.
Québec, 13 Avril 1870. 950

En construction.
- Capt Ballantino.
- Lt. Dutton, rnr.
- Capt Wylie.
- “ Aird.
- “ Brown.
- Lt. Smith, rnr.
- Capt Watt?.
- 11 Richardson.
- “ Trucks.
- “ Graham. 

Couchette.. . a

ASSYRIAN, 3400 ton
SCANDINAVIAN, 3500 ton
PRUSSIAN, 3000 ton
AUSTRIAN, 27C0 ton
NKSTUBJAN, 2709 ton
MORAVIAN, 2G50 ton
PERUVIAN, 2600 ton
HIBERNIAN, 2434 ton
NOVA SCOTIAN, 2300 ton
North American mt ton
GERMANY, 3250 ton
EUROPEAN, 2G4C tou
Transportant Ur> malles du Canada ct des ICtats-

(Tim.
L’un des steamers mentionné plus bas ou autres 

steamers partira do LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foylo pour prendre à bord et débarquer les passa­
gers qui iront »\ Londonderry ou qui en partiront. 

Voici le3 dates de départ
DE

QUEBEC.
Samedi, Mai, 1870.

PRUSSIAN.................................................................
a 14 u

N ESTONIAN........... a 21 u
SCANDINAVIAN . .. u

• • • • 28 u
PERUVIAN............. u

• • • • Juin, 4 u
MORAVIAN............. II

• t • • do 11 u

Et tous Ils samedis suivants.

Chapeaux do Satin de Londres.
"J^pOUS venons de recevoir et offrons en vente 
i_ 1 un assortiment très varié de
Chapeaux de Satin de Londres.
Chapeaux de Pnmmata noirs et ci» couleur.

—AUSSI—
Un nouvel envoi de Chapeaux de Feutre, dans 

les derniers goûts.
ABU. I1AMEL k FRÈRES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 13 Mai 1870. 95G

l* a ss a er c r s.
Par S3 Prussian, Dutton, pour Liverpool—M ct 

Mad Gavilher MU Gavillier, Milo E K Parkin, 
Milo Kate Parkin, Mr A Parkin, Mr McMivlmel, 
Mad Colonel P Robertson Ross, Mile Robertson 
Ross, Mr Hugh Robortsen Ross, Mr Bimuore, Mr et 
Mad Josctdi May, 3 enfants et servante, Dr J G 
Lussier, Mr et Mad A C Sutherland, ct 3 enfant?, 
Mr T J Claxton, Mr P II Burton, Mr George Hardie, 
Mi* Carrie, Mr George Wineks, Mr JT Molson, 
Rovd Mr Wa'kor, Mad Walker, deux enfants et ser­
vante, Mr ct Mad G Stephen et servante, Mlle Ste­
phen Brook, Mr M J Green, Dr Perrigo, Mr Alfied, 
Mr J Miller, Mr G W Stanton, Major Ak rs, Mad 
Akers, 5 entants et servante, Mlle Akers, Milo 
Charlotte Tate, Milo Caroline Tate, Mr McDcrmid, 
Sœur Marie A Gadhnis, Sœur Marie P Gadbois, 
Mr A H Cranston, Mr Ponsomhy, Mr Tennant, Mr ct 
Mad Richardson, lion J Leviscoute et lits, Milo 
Paddon, Mile Williams, Mr ct Mad Goldberg,—69 
passagers do chambre, ct 65 d’entrepont.

A vendre à Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burke, 
R. McLeod, William Ahcmnrn l’harciens.

A St. Roch, chez W. E. Brunet,. Dug.il, J. J 
Yeldon.

Québec, 19 Novembre 1869.— 1 an 877

(Que peu! avoir ccl en faut?—Des cen­
taines de parents se font cette demande, voyant 
leurs enfants prendre une mine misérable et de­
venir pâles et amaigris, changement dont le Méde­

cin aussi bien qu’eux-mêmes iguore la cause. Nous 
pourrions répondre pourtant de dix cas entre douze, 
que ce sont les vers, cc3 ennemis physiques qui 
font ces ravages, et cependant on n’y pense pas, et 
les pauvres petits patients passent ainsi de jour en 
jour jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de remède.

Pères et mères, vous pouvez sauver vos enfants 
car les Pastilles 1 ’ey étales 1) ]'crs de Devins sont un 
remède sur ct efficace ; non-seulemen en détrui­
sant les Vers, tuais même en neutralisant le gluant 
vicié dans lequel cette vermine se prupngc. Ne 
tardez pn? ! Faites-en l'ofsai ! Kssayez-les !

Remarquez bien que chaque Pastille est étampi- 
léc avec le 110m de DEVINS.

A vendre chez DEVINS k BOLTON, Pharma­
ciens de Montréal, et par tout les marchands de la 
campagne.

A Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burke, R. 
McLeod, William A\œru, Pharmaciens.

A St. Roch, chez W. E. Brunet, R. Dugal, J. 
J. Vo'don.

Québec, 19 Novembre 1869.—1 an 8S1

)

374
Jl'cuf ans (l'agonir.—Charles Montagne, 

fils de M. John Montagne, de New York, après 
avoir souffert de scrofules malignes, d’une façon 
inouïe pendant neuf ans consécutifs, a été radicale­
ment guéri en quelques mois par cet irrésistible 
antidote, contre le poison qui s’indroduit dans le 
sang, et qui est connu sous lo nom de Salsepa­
reille €le ItriNtol. La maladie ayant com­
mencé au coup-de-pied, est monté aux yeux. Les 
médccius ont dit qu’il était absurde do suppo-cr 
qu’un médicament quelconque pourrait sauver lo 
patient. Cependant, co cas horrible do scrofules 
héréditaires céda il ce grand spécifique végétal. La 
lettre du père du jeune homme un docteur Bristol 
est un des plus remarquables documents qui aient 
jamais été publiés. Et cependant ceci n’est qu’une 
preuve culte milia, qu’il n’y a pas do maladie ex­
térieure maligne, exis'aul dans la peau, dans les 
glandes, duos la chair, ou dans les muscles qui 
puissent résister aux propéiétés hygiéniques de 
cette préparation, régénérateur de la santé et do la 
vio.

Une nouvelle merveille en méde­
cine*—Jusqu’à il y a peu .d’années, les remèdes 
prescrits pour la destruction des vers du système 
humain étaient de la nature la plus dangereuse et 
la plus dégoûtante ; les petits enfants, malgré leur 
résistance, recevaient des doses de Dolic, de Jalap, 
de Calomel, et d’autres minéraux drastiques et cor­
rosifs, sans quo j our cela le but désiré fut atteint. 
La méthode est maintenant bien différente ; les 
délicieuses confections connues sous le nom de 
“ Pastilles végétales de Devins pour les vers” sont 
partout cherchées avec avidité par les enfants et 
elles sont prises sans l’aide d'aucune médecine ; 
elles sont cures pour les faibles et ne manquent ja­
mais do chasser les vers : réellement c’est l’àgo du 
progrès. Préparées seulement par Devins k Bolton, 
Pharmacien?, près le Palais do Justice.

A Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burke, R. 
McLeod, William Ahern, Pharmaciens.

A St. Rock, chez W. E. Brunet, R. Dugal, J. J. 
Veldon.

Québec, 19 Novembre» 1809.— 1 an 88ô

Toute? ce s marchandises ont été achetées par lui- 
même sur les marchés de l’Europe à de forts 
Escomptes, elles .seront vendues par conséquent à 
très bon murché.

S. D.
Coton Jaune, 3^ En montant.
Shirting, 0
Etoffes pour Rooes, 0 4
Indiennes, 0 6
Parassols, 1 1
Water Proff, 2 6
Drups, 3 0
Shirtings, Ilorrocks, 0 7j

do
do
do
do
do
do
do

PRIX DE LÀ TRAVERSÉE DE QUÉBEC

A liOitdoïKlpi'ry ou Liverpool,
CHAMBRE, $70.00 et $80.00 selon les accommo­

dement?.
D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambre bi on ne paie 

j d'avance.
y aura dano chaque navire un médecin 

on ôrimenté.
Un vapeur laissera le QUAI NAPOLEON chaque 

SAMEDI MATIN, avec lo3 malles ct lc3 passagers, 
à NEUF heures précise?.

Pour de plus amples informations o’aiircbfcer à
ALLANS, RAE et C E,

Agent?.
Québec, 2 Mai 1B70. C98—c.

Oi

VA LISES. 1*0 RT EOS A \ T K AU A.

Valipca de voyage pour Dames,
Valises de Cuir avec couvertures en Toile, 
Grandes Valises en Toile Cirée,
Grandes Values en Cuir,
Porte-Mauteaux de Cuir,
Sacs de Voyage ei» Maroquin et en Tap’s.

En vente chez
ABR. I1AMEL k FRÈRES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 13 Mai 1870. i>5G

LA TRAVERSE DU QHAND-TROMC.
A PARTIR de LUNDI, le deuxième JOUR du 

x\. courant, le vapeur AIIVJC fora ses voyages 
jusqu’il avis contraire comme suit :

LAISSKHA QüfÎDKC. fLAISSKHA LA POINTK-I.fiVIS.

7 45 A M—Train mixte

Québec, 10 Mai 1870.
P. LE ROSSIGNOL,

993

laseasmass»
COMPAGNIE DES REMORQUEURS

DU

Jeux de CnHiuet.
VEXANT D’ÊTRE REÇUS.

Uu magnifique choix de JEUX DE CROQUET. 
En vente chez

ABR. HAMEL k F ' R ES,
Ruo *S 1 *'rt. '

Québec, 13 Mai 1870.

8 00 A M—Train de la
malle de Montréal et 
de l’Ouest.

9 00 A M 
10 00 A M

ST. LAURENT.

ÎE “ CLYDE,0 Vapeur do première classe, Capt.
j LRCOURS, laissera le Quai St. André, MARDI, 

le 17 de MAI à 7 heures A. M., en arrêtant aux 
Kboulemcnts, à Murray Bay, à la Riviè-c-du-Loup, 
à Tadoussnc et à la Baie des Ha ! Haï

Au retour, le “ CLYDE ” laissera Chicoutimi, 
MERCREDI MATIN, le 18,1a Rivière-du-Loup à G 
heures A. M., ct Murray Bay, à 9 heures A. M., 
JEUDI.

Pour plus amples informations, s’adresser nu 
bureau de la Compagnie des Remorqueurs du St. 
Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 16 Mai 1S70. 9D5

Reçus par le Steamer
ii TXT Ter* e m J /%. TVT . If

V E N A N T D’ É T R E R E Ç J 5
Nouveaux Tapis de Bruxelle.
Nouveaux Tapis de Table en Drap de Couleur. 
Nattes en Tapis.
Nattes de Couleur mi Mouton.

En vente chez
ABR. HAMEL k FRÈRES.

. Rue Sou3-!c-Fort.
Québec, 18 Avril 1870. &5G

pour Richmond elles 
stations intermédiai­
res

S.30 A. M.—Train delà
malle pour la Rivière 11 00 A M 
du Loup. 12 00 M

9 30 A M
10 30 A M—Train mixte; 1 30 P M

pour lu Iîivière-du-
Loup, les mardis, les 3 00 P M—Le train mix- 
jeudis et samedis | te de la Rivière du

11 30 A M Loup, les lundis, mer-
1 00 P M : crcdis et vendredis.
2 30 P M 5.00 P. M.—Tr.'in de la
4 OOP M malle delà Rivière du
630 P M Loup

G 30 P M
7 30 P M—Train de la 7 40 P M—Train mixte

malle pour Montréal 
et l’Ouest

do Richmond et des 
stations intermédiai­
res

A. GABOURY,
Secrétaire,

Compagnie des Remorqueurs de Saint Laurent. 
Québec, 2 Mai 1870. 976—c.

GANTS D’ALEXANDRE.
VENANT D’ÊTRE REÇUS.f

Grand assortiments de Gants d’Alexandre.
En vente chez

ABR. HAMEL k FRÈRES,

Québec, 18 Avril 1870.
Rue Sous-le-Fort.

95G

I larcngO Hareng ! !

(Quels agrenicilfs ne procurent pas des 
enfants beaux et forts, pleins de vie et de santé?

Pourtant, il est peu de familles qui jouissent de 
cette satisfaction ; la mauvaise diète que l’on fait 

généralement suivre aux enfants engendre 1rs vers 
et ruine la meilleure constitution primitive, et cause 
d’après l’opinion des meilleurs médecins, les nom­
breuses maladies qui font tant souffrir l’espèce 
humaine.

Heureusement que nous avons les Partili.ks-a- do haut. 
Vers Vkoktalks dk Divins pour la destruction in- r
faillible do toutes espèces do vers, ct nous recom­
mandons au peuple de 110 perdre aucun temps et V 
de les essayer do suite avant quo le mal n’ait tait 1 
un progrès dont il serait impossible d’arrêter \cb J 
suites fâcheuses.

STATUES do St. Jo3eph plastique dopuie 1 pouce à
15 pouces de haut.

do la Ste. Vierge, 
de St. Louis de Gonzague, 
de Pic IX, 
de Ste. Famille, 
de St. Jean-Baptiste, 
de St. Roch, 
de St. Dominique, 
de St. Vincent do Paul, 
do 1a Fuite en Egypte, 
do Ste. Magdeleine, 
de 1 Ange Gardion, 
do N. D. do Pitié,

a
U
K
lt
II
II
II
(I
il

il

ii

il

Ii
il

• I
11
il

ii

ii

ii

il

ti
Ii
K
ii

il

K
Ii
il

du Sacré Cœur Jcsus-Marie, 11
Rêve du Calvaire,
Ecce Homo,
Le sommeil, 
do Ste. Anne,

Béuiticrs magnifiques plastique.
4 Magnifiques N. D. de Pitié de dix-huit pouces

l(
11
ii
11

h
ii

it
ii

K
11
11
11
ii

u
h
ü
u
u
u
11
u

^QUARTS DE HARENGS de première qua-

A vendre par
J. B. RENAUD k CIE.,

* 26, Ruo B*.. Paul.
Québec, 13 Mai 1870—Gf 991

A Vendre.

UNE TERRE eituée à Rimouski, contenant trois 
arpents ct demi do front, sur quarante arpents 

de profondeur, avec bâtisses dessus érigées, et pres­
que* toute en culture.

S’adresser à
L. C. BOURGEOIS, Ecr.,

St. Raymond.
Québec, 11 Février 1870.—3m. * 933

A vendre à la libriarie
’ DE

GARANT & TRÏÏDEL.

En vonto chez 
Québec, 13 Mai 1870.

GARANT k TRUDEL.
992

Houblon.
A Québec, chez Ed. Giroux. J. E. Burke, R. 

McLeod, William Ahern, Pharmaciens.
B St. Roch, chez W. K. Brunet, R. Dugal, J. J. 

Veldon. .
Québec, 19 Novombro 18G9.—1 an 878

QfàAA LIVRKS de houblon,
Ot)UU & vendre par

larger lftroiiNKraii.
Quebec, Novembre 1869.

HUILE ETP0ISS0NS.
A VENDRE.

Q f\AAGALLOS8 d’huile de Loup Marin pro- 
VJV/ niière qualité.

Morue sèche,
Morue en draft,

LnrJ,
Jambon, Etc., Etc

Par J. B. RENAUD k CIE.,
No. 26, Rue Si. Paul.

Québoc, 9 Mai 1870.-— lui 989

ELZEAK DERY,
AVOCAT.

No 35, 1ÏUE STE. ANNE,
\ris-à-vLi le rond de Chaînes.

LE TRÉSOR DES AMES RELIGIEUSES, Reliure
Basane..................................................... $1.90
“ anglaise tranche dorée.................. 1.50

Reliure chagrin tranche dorée..................... 2 50
Québec, 14 Février 1870. 93»

Caoutchoucs, Parapluies.
VENANT D’ÊTRE REÇUS.

Capots de Caoutchouc do Fabrique Anglaise. 
Capots de Caoutchouc pour petit Garçons. 
Manteaux do Caoutchouc pour Dame?.
Caoutchouc pour Couvertures et Tabliers do Voi­

tures. *
Couvertures de Chapeaux en Caoutchouc.
Tabliers de Caoutchouc.
Un assortiment varié de Parapluies de Soio pour 

Dames et Messieurs.
Parapluies do Gnmelotinc.
Parapluies do coton pour voitures.

En vente chez
ABU. HAMEL k FRERES,

Rue Sous-Io-Fort.
Québec, 18 Avril 1870. 956

A Vendre.

Aussi, Bureau de Consultations û LÉVIS tous les 
jours de 4 HEURES à 7} HEURES P. M., au bureau 
de LEON ROY, Kcit., Notaire.

Québec, 22 Sept. 1869.—1 an.

L’OUVRAGE intitulé : Lois organiques et juris­
prudence sur le notariat actuel, en la province de 

(Jucher, Canada, par PETRUS HUBERT, Notaire.
A vendre par

LÉGER BROUSSEAÜ. 
Qufcbec, 7 Février 1870.



COURRIER DU CANADA.

Nouveaux Livres.
ON pourra eo procurer à la librairie de M. Lkger 

Buoüsskaü, proprietaire du Courrier du Canada 
rue Bonde, Haute-Ville, les ouvrages suivants, qui 

viennent de 6ortir des presses de M. SÉNÉGAL, 
Montréal.

Le Vicomte C. l)e Léry.
ET

SA FAMILLE

CET OUTRAGE EST ILLU6TB& DC 1 LfSIKCRS GCAVL’IJKS.

AVIS AUX_PARENTS.
Mères sauvez vos Enfants

ILLUSTRATIONS CANADIENNES
OU

NOTICE SU-? LA

F AMI LL! L'Y
ET üüli Q U EL Q EES AT , MILL EU

AVEC GRAY üli£S.

HISTOIRE
DES

Grandes familles Françaises du

ou aperçu sur le

Chevalier BENOIST
ET QUELQUES FAMILLES CONTEMPORAINES.

Ouvrage illustré contenant plus de 600 page?.

D’IBERVILLE
OD LE

Jean Bail Canadien.
ET LA

2U1D D’IIUDSOar.

ECIS HISTORIQUE
OU ABREGE DE

I/lilstoire <lu Canada
Avec aperçu sur 1rs principaux personnages du

PAYS.
Ceux qui désirent se procurer les volumes sus­

dits n’ont qu’à t'adresser à

ïiKdKu inumss.it.
Qui est chargé de recevoir des commandes à ce 

sujet.
Québec, Janvier 1870.

BA^ZAR.

UN Grand Bazar, ayant pour but aider à l’exécu­
tion de certains travaux urgents dans l’Eglise 
de St. Sauveur devant avoir lieu au commencement 

de SEPTEMBRE prochain, les dames dont les noms 
suivent et autres, portant une -* orumnndation à 
cet effet, recevront avec la plu 
ont don qu’on voudra bieu ’ 
etto bonne œuvre.

MMes. Vvb. Uns Ta 
Z. Levabsrcr,
P. Cloutier,
F. Martineau,
U. Lapointe.

K

K
U

(t

reconnaissance 
eu faveur de

dente,

u J. B. Coté. .
Madame Z. Levasseur, présidera à lu table des 

rafraîchissements.
Par ordre,

M. MARTINEAU, '
Secrétaire.

Québec, 2C Janvier 1870. 920

IÆ

LES CELEBRES

PASTILLES A VERS.

A VENDRE
À la librairie de

* DE

LEGER llttOlHlV.

AYER’S

m

HISTOIRE
DE

CINQUANTE ANS
(1791-1S4-1.)

Hair Vigor,
Pour restaurer les cheveux gris et 

leur donner leur vitalité et leur 
couleur naturelle.

CELEBRES SAVONS

DE

DEVINS
Approuvées par tas Médecins Fran­

çais et Anglais les plus émi­
nents.

ELLES SONT FALSIFIÉES, MÉFIEZ-VOUS.

POUlt faire droit à la réputation méritée 
des Pastilles à vers de Devins, il est de 

la plus grande importance de prévenir l’a­
cheteur d’être sur ses gardes et de ne pas 
s’en laisser imposer par des individus sans 
principes, qui voudraient substituer à ces 
Pastilles quelques-unes des préparations 
sans valeur qui inondent le pays.

Demandez les véritables Pastilles à vers, ' 
couleur de rose, et qui sont marquées 
“ Devins. ”

A vendre chez tous les principaux mar­
chands de la campagne.

T. I1

LES souscripteurs et les personneo désireuses de 
bo procurer cet ouvrage, devront s’adresser à 

M. LEGER BROUh'SKAU, à la librairie duquel il 
so vend au prix de Sl.£3. 812

Québec, 20 Août 1869.

Le Jubilé
DU CONCILE

I)E

1/immadêc Conception.

INSTRUCTIONS
PRIÈRES SPÉCIALES ET PIEUX EXERCICES 

A F usage de toutes les Juin illes.

PRÉPARÉES SEULEMENT PAR

D E V I N S 4- BOL T O iV,
Apotii ecaries* 11 a r.L,

Près le Palais do Justice, Montréal.

A vendre à Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burke 
R. McLeod, NVil iam Ahern, Pharmaciens.

A St. Ruch, chez W. E. Brunet, R. Dugal, J. J. 
Veldon.

Québec, 19 Novembre I860. 875

Publié avec Autorisatiou Ecclésiastique.

Montré d J. B. Rolland k Fils, Libraires- 
Editeur*.

A vendre par
LEGER BROUSSEAÜ,

Québec, 2G Novembre I860.
Québec.
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DE LA C&LEBIIF IANUFACTURE DE

IL» ?of 33 æ asar 2 2
Ou vient de recevoir à l’établissement de

LEGFJt KHOlSSPAtT:

À'jr

M. G. SEIFERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

UN NOUVEI. ASSORTIM ? NT
DES CÉLÈBRES

I.unettes Perfectionnées
Et «le LOKGYOYS «le

Lazarus, Morris & Cie.
MONTÉS EN

OR, EN ARGENT, EN ÉCAILLE, ET EN ACIER.
Ert? Elles s adaptent parfaitement à n'importe 

quelle vue.
Seul Agent à Québec :

G. SEIFERT,
% Bijoutier,

, No. 27, Rue St. Jean, Québec.
Quebec. 22 Sept. I860. 842

Grand Desideratum.
LA CIIAISË-MMAC

PATENTEE.

ILS m ni très de maisons de toutes classes, les 
^ j Invalides, les Touriste?, tous ceux qui désirent 
’ t*réunion du confort, du bon marché et de la durée, I 

loivent faire l’acquisition d’une CHAISE-HAMAC j 
PA1 EN! EL, qui peut se placer dans n’importe quel 
endroit et n’occupe seulement qu’un demi-pouce 
quami on ne e’en sert pas, et peut se transformer à 
volonté eu Canapé, en Lit d’en faut. Prix $2.50 et 
au-dessus.

A vendre par
WM. DRUM,

Rue St. Paul, Québec.
Québec, 22 Sept. I860. 843 .

Rue Baade, eu face du Presbytère de la Haute-Ville 
l’assortiment suivant de parfums .pour mouchoir**, 
et venant de la célèbre manufacture de LUBIN. Cet 
assortiment eEt un des plus complets quo l’on trous 
vera à Québec et ee compose de3 essences les plu- 
rare3 et les plus délicieuses. Il y en a pour tous 
les goûts. Voici les noms do ces parfums :

JOCKEY CLUB 
PATCIIAULY 
WEST EN O 
DT., DE CAROLINE 
MUSK
GERANIUM ROSE 
SPRING FLOWERS 
KISS ME QUICK 
SWEET BRIAR 
JASMIN 
VIOLETTE 
HELIOTROPE 
VERBENA 
POND LILLY 
GERANIUM 
MAGNA LIA 
NEW MOWN IIÀY 
ORIENTAL DROPS 
SWEET CLOVER 
FRANGEPATN 
MILLE FLEURS
NIGHT BLOOMING CERENS *
BRIDAL BOUQUET 
WOOD VIOLET 
UPPER TEN

A vendra en gros et en détail.
Québec, 28 Août 186$. col

VIN DE MESSE !
VIS IIE JIESSE

«V J l\/ï LES CURÉS de ce diocèse sont respcc- 
1 ri JL?1 • tueusement invités à venir voir l’as­

sortiment de VINS DE MESSE à notre établisse­
ment avant d'aller acheter ailleurs. Ces vins par 
leur pureté peuvent certainement coulcnir la com­
paraison avec ceux offerts en vente eu cette ville.

Comme ces vins sont directement importés, nous 
pouvons les vendre a meilleur marche que les uutres 
marchnnds do vins de Québec et uous délions com­
pétition.

Les vins sont connus, approuvés et recommandés 
par Sa Grandeur Monseigneur l'Ar nevèque de 
Québec.

^ , L. BROUSSEAÜ.
Québec, 7 Août 1889. 577

CALE ND MER Cierges ! Cierges !
Four l’année

1870
MAINTENANT EN VENTE

LE

CALENDRIER
DU

DIOCESE DE IllEBEC,

Pourl’annee 1870.

XES MESSIEURS DU CLERGE, les Marchands 
j et autres personnes qui désirent avoir le CA­
LENDRIER pourront se le procurer duns toutes les 

Librairies, en demuudunt spécialement le
Caendrler publié a l’impriuicric 

de llronHMeau.
LEGER BROUSSEAÜ, 

Imprimeur do l’Archevéché,
7| nil Buade, vis-à-vis lo PrcBbytèio

Québec,' 8 Novembre 1869. 868

ON trouvera toujours à la librairie du soussigné 
des CIERGES pour service funéraire et a 1-

tres.
Ces cierges sont faits de cire d’abeilles garantio 

pure et exempte de toutes matières étrangères qui 
pourraient la falsifier.

L. BROUSSEAÜ.
Québec, 7 Août 1869. 678

.A. 'Vendre.
10. UNE TERRR de doux arpents et 

cinq perches de front sur environ 
quarante deux arpents do profondeur 

située à la seconde concession de la 
paroisse do Uslet, près de la station 
du Grand Tronc avec maison, grange 
et autres bâtisses dessus construite.

2o. Une terre située à la quatrième concession de 
la dite paroisse et Seigneuri- ayant un arpent deux 
perches et neuf pieds de front sur quarante deux 
arpents do profondeur avec érablière.

S'adresser à
• M. ANS. BROUSSEAÜ,
à la Librairie de M. Léger Broussenu. 

Québec, 27 Janvier 1869. 705

Terres à vendre.

10. La magnifique terre,voisine delà fermo-modèlo 
do Montmagny, à un quart do lieue do l’Eglise 

do cette paroisse. Cette terre cet située dans la 
riche vallée connue bous lo nom d’an3C des Mères ; 
elle a 17 perches de large sur 30 arpents de pro­
fondeur, et est arrosée par une petito rivière qui 
rendrait très facile la culture du chanvre eur uuo 
grande échelle.

S’adresser sur les lieux à
DAME VEUVE LEON RENAULT, 

ou à M. E. RENAULT, 
nu bureau du Courrier du Canada.

90. Voisino de la précédente et pouvant, réunie
_’ avec elle, former uno rplcndido ferme, une terre
do neuf perches de front sur 36 arpents de profon­
deur. Mêmes avantages au point do vue de la cul­
ture, que ceux qu’offre la terre annoncée ci-dessus’. 

S’adresser sur les lieux à
M. JEAN-BAPTISTE TONDREAU.

DELATIONS INEDITES de la
Xt Nouvelle-France (1672-1G79) pour faire suite 
aux anciennes Relayons (1G15-1G72), avec deux 
cartes géographiques. 2 vola, in 12. Brochées $0.60 
reliés $0.90.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAÜ,

Libraire,
7 Rue Buade Haute-Ville.

Deux riches batturcs font partie de ces deux ter­
res qui sont, en outre, pourvues chacuue d’une 
bonne maison, do bonne granges et de tontes les 
dépendances nécessaires pour uno culture soignée.

Québec, 22 Février I860. 712

AVIS.

ANNALES 1*Al’.LLMENTAIHES LT POLlTJQtKS DU HAS- I q 
CANADA DEPUIS LA CONSTITUTION JUSQU* A h’UNION.

PAR

DKDARD

C’EST une préparation qui 
est

DIS

MORSTATT
EN VKNTIÏ A l,A LIBRAIRIE U U

COUiiRiEïi DU CANADA.

ESSENCE
DK

a la fois agréable, 
salutaire et cflicace pour la 
conservation des cheveux. 
Les cheveux allhiblis ou gri­
sou! bientôt remis :Meur cou­
leur primitive avec tout l’é­
clat et la fraîcheur du jeune 
agc. Les cheveux clairs de­

viennent mieux fournis par l’usage de cette 
préparation, qui empêche aussi la chute des 
cheveux cl guérit souvent sinon toujours, 
la calvitie, ltien 11e peut restaurer la che­
velure lorsque les follicules sont détruits, 
ou (pie les glandes sont desséchées et ma­
lades. Mais ce qui en reste peut être sau­
né par cette préparation. Au lieu de salir 
les cheveux par un sediment pâteux, elle les 
vettoie et leur donne de la vigueur. Son 
usage occasionnel empêchera les cheveux 
de devenir gris ou de tomber, et consé­
quemment, empêchera la calvitie. Libre 
de toutes les substances délétères qui com­
posent les préparations dangereuses et per­
nicieuses pour les cheveux, lo “ Vigor,” no 
peut <jue leur être avantageux sans leur 
nuire. S’il ne vous faut simplement qu’une

POMMADE!,
rien autre chose ne peut être plus désirable. 
Cette préparation no contient ni huile, ni 
teinture ; elle ne salit pas la batiste blanche, 
et cependant elle tient longtemps sur les 
cheveux, leur donnant, un riche brillant et 
un agréable parfum.

PRÉPARÉ PAR LE
DR. J. C. AYElt «& Cie.,

CHIMISTE PRATIQUE BT ANALYTIQUE,

LOWELL, MASSAC11USET.
Prix—$1.00.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

R. McLEOD, Droguiste,
Agent, Québec.

Québec, 18 juin 1SG9.—lan 775

LES SAVONS nouveaux suivants, venant; do la 
cclèbio manufacture do MORSTATT.

0

“i

I h h I
Concentrée et préparé* A la Vapeur.

|j A SALSEPAREILLE est uno plante qui croit 
JLjt nu Pérou, au Portugal, nu Brésil, au .Mexique 
et ilnno !n Virginie. Les peuples de PArocriquo ont % 
les preruiora découvert ses propriétés, qui sont at­
testées dans les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs. 
Co sont les Espagnols qui eu ont introduit Puoagc 
en Europe. *

Cherry Pectoral d’Ayer
Pour les Al a la dies de Gorge des Bronches,, tel que 

Tour, Pli uni es, Tour Sec ln\ Protic hi les, 
Asthme et Consomption.

•
Aucun remède probablement n’a jamais été aussi 

digne, dans toute l’histoire de la médecine, de la 
confiance méritée du genre humain, que cet excel­
lent remède pour ceux qui so plaign nt do pulmonie. 
Pendant une longue série d’années et parmi la plu­
part des peuples, co remède n’a fait que gagner dans 
l’estime fie l’opinion publique, partout où il s’est 
fuit connaître Non caractère uniforme et sa puis­
sance û guérir les diverses affections des Bronches 
et de 1a Gorge, l’ont fait connaître comme un pro­
tecteur efficace contre ces maux. En même temps 
qu’on peut en faire usage dès l’origine de ces mala­
dies. mémo chez les petits enfants, c’ei-t aussi Jlo 
remède, plus efficace que l’on puisse administrer 
dans les cas d** consomptions naissantes et dans les 
dangereuses affections de la gorge et des bronches. 
Comme spécifique contre les subites attaques de 
croup, chaque famille devrait en tenir chez toi, et 
comme il arrive aussi que personne n’est exempt de 
contracter de temps à autre du froid ou un rhume, 
tous devraient te munir de cet antidote.

Bien quo lu consomption une fois déterminée soit 
incurable, cependant un grand nombre de cas dans 
lesquels la maladies paraissait chroniques, ont été 
radicalement guéris, et les patients ont pu recouvrer 
la santé grâce â l’efficacité du Cherry Pectoral. Tel 
03t son empire sur tous les désordres des poumons 
et de la gorge quo les plus obstinés ne peuvent lui 
résister. Quand rien ne peut les guérir, ils subis­
sent l'influence du Cherry Pectoral et disparaissent.

Les Chantres et le3 Orateurs, trouvent en lui une 
grande proteciion.

L’Asthme est toujours soulagé et quelquefois gué­
ri par ce remède.

Les Bronchites se guérissent ordinairement en 
prenant fréquemment do petites doses du Cherry 
Pectoral. *

Pour ua lthumc et la 7oux, l’on ne saurait trou­
ver plus excellent remède. Qu’on en prenne trois 
doses par jour, qu’on se mette les pieds flans île 
l’eau chaude lo soir, jusqu'à ce quo lo mal dispa­
raisse.

Pour Y Influenza, il faut en agir de meme, quand 
elle affecte les poumons et la gorge.

Pour la Toux Sèche, pronez-en de. petites doses 
Jrois ou quatre foi3 par jour.

Pour le Croup, donnez en d’abondantes doses 
jusqu’à co que le mal disparaisse.

Aucune famille ne devrait sc priver du Cherry 
Pectoral, et avoir toujours en tnain3 en cas d’atta­
ques de3 sucdi'.es malades. Un usage do tempa è 
autre épargne souvent au patient une grande souf­
france et un grand risque. Parents, tenez-lo dans 
vos maisons pour les exigences qui pourraient 
survenir. Il peut voua sauver des vies qui vous 
sont chères.

Ses vertus sont si généralement connues que 
nou6 n’avons pas besoin d’en publier aucun certi* 
fient, ni faire plus que d’assurer le public qnc les 
meilleures qualités qu’il possède, se conservent 
toujours en lui.

PRÉPARÉ PAR

DR. J. C. AYER & Cie.
Ijowell, Mas».

Chimistepraiique et analytique.
EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

R. McLEOD, Droguiste,
Agent, Québec.

Québec, 29 Octobre 1869.—4m 864

Avis au Commerce.

DENSE EF SUR LA PASSION
I pour tous les jours de l’année, en 3 volume 

par le R. P. Cajf.taw-Mâuii do Diboamx, traduite 
do l’italien par le R. P. Benoit.

A vendre chez
• LEGERBROUSSEAU,

7, rue Buade, 
Haato-Vïll#».

NOUS engageons vivement les personnes ayant 
des relations avec MARSEILLE à, s’abonner 

à la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
est publié dans cette villo depuis SIX ANS en 
paraissant tous les SAMEDIS.

Munvnni? hmv a. r> ~ ... . Par lu quantité et l'exactitude do ses renseigne-C’icouna, l>ropr,fita,rc montB ct! ûurnftl ju8lifio pk.inclocul ]u faveur dont 
# de la maison connue sous lo nom de Jean's -, • ttîf j,

Hotel, informe scs nombreuses pratiques et le public 1» v ^ t ♦ i ih r* 11 n ‘ T v it-.i J L’abomemcnt est de 18 francs par au pour le
, ! 4 UuL Jl- UftnndH. Ivnvoi de rpecimcn sur demande nUr.inchie.

Canada u Montréal, ou il promet i\ tous ceux qui I 1 nnoiiyRii' a it nA .1. j. ,vendront bien lui faire l’honneur de le patronner L ; " ; ° ± g 1
tout le comfort possible ; sa table eera bien fournie m,.!1,,,) r« îinui "
et le service promptement et poliment fait ; ses 11. Q,léljcc' *8et
queurs et cigares seront toujours de première qua­
lité.

HONORÉ JEAN.
Montréal, 4 .Sept. 1869.

Québec, 6 Sept. 1869. 828*

L’Album Canadien a Vendre.

S E VERS R C) N C E U R des
JL.GOG1ÈXES MODERNES, ou lo paganisme, 
dans l’éfhicütion, par l’Abbé J. Gausih, vicaire-gé­
néral de NeVTs, docteur en théologie de l’Univcr- 
Bito de Pragu \ membre fie l’académie de la reli­
gion catholique de Rome et de l’académie dwu ns- 
crsplionu et belles lettres do Be^.k

CARTES A JOUER do tousles goûts, avec 
boito ou sans boîtes.

A vendre par
LEGER BROUSSEAÜ.

20 Exemplaires do l’Album Canadien. _
C “ des Maple Leaves, avec desseins J Uliô en 1651. Ouvrage en 1 volume, relié.

Q"‘b'" A rcmlruchu*
6 Eiemplairc3 Ornithologie du Canada. I LEGER BROUSSEAÜ,

Ces volumes no sont en vente que chez, I • Libraire,
„ _ .... GARANT A TRUDEL. * No. 7, Rue ünade, Haute-Ville.
Québec, Il Avril 1870. 970 * \vis*public—A. E. Tessier ,N. P

SAVON de/leur de riz d'un parfum 
exquis.

SA VON de souffre recommande j/ar 
les médecins les jjIus éminents.

S, . t/vi AT » A i I »» „v uuuv ciiivi.ii;A V camp rire, pour ICS gerçures j qu’uutnut qu’elles sont surchargées des principe
des mains.

SAVON de mie
SA VON de glycérine, reconnu pout 

des effets hygiéniques sur la peau 
SA VON brun dit Windsor Castle.
SA VON économique, pour faire dis 

paraître les taches et rugosités de lu 
seau.

SAVON d'alumine, l'agent le plus 
énergique et en meme temps le 
moins dangereux pour laver la peau.

SAVON du Eicrrc-poncc que les da­
mes devraient toujours avoir sur 
leurs tahlcs de toilette.

SA VON d'Amandes 
SAVON Alliance.
SAVON Bis de la Vallée.
SA VON Bétrolinc.
SA VON Spermaceti.
SAVON de Gomme de Gcneviôvre, 

recommandé par la Faculté dans les 
cas de la maladies de lu peau.

SAVON do Gruau, pour blanchir 
assouplir cl embellir lu peut*.

----AUSSI----
FOUDRE pour la toilette des dames 
FOUDRE de violette pour les en­

fants.
inicrsKAii,

7, Rue Blinde, 
liuute-Ville.

Québec, 24 Avril 1S68.

uonge

AVANTAGES DK CUITE PREPARATION.
Les preparations de Sulsepareille. ne uuut efficace y 

, j’autaut qu’elles sont surchargées des principes 
1 de cette racine. .Mais lo temps et les soins teevs- 

,'Mires pour faire les tisaues ordinaires, i’impue: jld- 
iiu- de les conserver, leur goût désagréable et les 
délabrements d'estoi-mc qu’ellcj camscct, par les 
doses répétées qu’il faut en boire, font générale­
ment adopter I’Euskmcb dx »5alski*aqkille pour se 
tra.icr il la maison ou en voyagent, et sans inter­
rompre een occupations ou sea habitudes. On a 
donc rendu un service signalé à l’art de guérir, ru 
concentrant, sous le plus petit volume possible, le 
ciïuî principe actif do cc précieux végétal, pour en 
composer uu* KüSHStz avec laquelle ou a do suite 
une tit’ftuo lou*o fai'e. C’est le «kli. siodr njt tuai- 
reuK.sT T’êaÛTai 4.tl ne soit pas confondu avec le- 
rcmhiu «ecrcts n* ploiléo parle cbarli.lnnisme, aveu 
ces robs et mixtures dout la mélasse, je mercure eu 
l’iode font Ja base, et qui sout dangereux ou horrit 
bleuicnt dégoûtante.

SK8 PKOriUhxkff.
L'EySKNCK DS Sa LC SPARE ILLS CONOJCKTIiflC CJt lo 

dépuratif pur excellence. Elle est généralement pré­
férée aux hiiiuu do vapeur, rues d herbes, prépara­
tions eulfureusciJ, et i\ toute espèco de louons ou 
frictions ; eirn grand succès et son immense rép ita 
lion proviennent surtout Jo sa composition pure­
ment vAgétalk et du soin et du la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennoii, les rhumatismes et la goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute ni rimer i? du saur* 
annoncée par den démangeai none, des chaleur?, 
cuissot a ou picotements, rougeurs â la peau, érec­
tion.! sur 1« corj•£, clous ou furoncles, pustules v»t 
bouteufi au visage, our la lauguc, dans la bon

UVBES ! UVüESïi
ON trouvera à la librairie du COURRIER DU 

CANADA un assortiment nombreux et varié 
de livres utiles, entre autres les suivants,

LIVRES RELIGIEUX.
Miateli Romains.—Dorés sur trauche, mngnifiquc 

meut reliés.
Nouveau Testament.—Traduit de la Vulgate eu fran­

çais avec des notes explicatives, morales et dog­
matiques, par Mou. (J. F. Baillauokon, arche­
vêque de Québec.

La Somme Théo logique df‘St. The mas d'Aquin.—Par 
Du-ioux, 8 vols.

Dictionnuire de 'Théologie.—Pur Blugiku, 0 vols.
Les trésors de Cornélius à Lapide.—Par Baubikr, 

4 vols.
Manuel des Conferences.—Par J. Gaums, I vol. 
Confèrences du Père Ventura, Ill^vols.
Le guide du Jeune Prêtre9 1 vol.
Le prédicateur paroissial, III vols.
Le guide des pécheurs. 11 rois.
Le vraie et solide piété.—Par F£n£lonII vols. 
Pratique du 2èle ecclésiastique, 1 vol.
Le l’astcur des petits Agneuuz, I vol.
Cérémonial des iviques, I vol.
Physiologie catholique.—Pur Debiikvne I vol.
Pensées d'un croyant catholique.—Par DemtXYNK 

vol.
Géologie ci Cosmogomie.—Par Dkuuly.nk, I vol. 
L'art J apprendre mcn riant des choses fort sérieuses.— 

Par Poliouinellb, séparé de Platon pour OAUiCS 
d’incompatibilité, 1 vol.

commun.—Par l’abbé Kouuba-

puissunt dépurât»J 
que cette Esserck est employée contre les catar­
rhes le la vt-üûio, hcmcrrlioïdss, laits rcpan'luH et 
toutej Îcj irritatious et maladies qui fou» le àcoos- 
poir des femmes vers l'Age critique. Sou usage 
î dbituel eutrotient la fraîcheur du teint et dispencc 
des vésicatoires, des rétons ot des cautères. Ou 
peut nfiirmer que 1% médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autant du vertu et de célébrité. 
Sa puissance égale celle de l’iodo durs les scro­
fules.

MANIK]ii: D'ItN YaIU.« USA MK.

Cathéchisme du sens 
Cil EU, I vol.

verHistoire de la Rédemption.—Par Cuassay G 
La femme Chrétienne.—Pur le moine, . vol 
Difficultés de la vie de famille.—Par lo même, 1 vol* 
Epreuves du Mariage.—Pur lo même, I vol.
Le guide desumes timorées, I vol.
Introduction aux vérités chrétiennes, I voh 
Le Guide des âmes pieuses, I vol.
Au ciel on se reconnaît, 1 vol.
Devoirs envers les pauvres, 1 vol.
Le grand jour de la vie. J vol.
Les missions du Cunaua, II vois.

A VttXDKK Cil U Z,
ÏÆLifiCît BttOUSiEAiJ,

••lie est simple et commode, ot n'eiigo aucune 
préparation. Ua prend matin et soir, à uno heure 
au moins du repas, une cuillerée è ccnpe ùT.cSBNcm 
(et deux au moins si la maladie tbt active ou nn- 
cienne) dans un demi verre d'eau froide ou tiède 
d’orgea on ue lait. On donne aux enfants des 
dopes proportionnées à leur Age. Cette KnaxHOjf u’a 
p«tf uno saveur déeagréablo ; ou peut la sucrer. 
Elle if i*3*. pua échauffante. Loin de fatiguer l'esto­
mac, rilo excita l’appétit, facilite les digestions. 
Rien r.e désaltère ieux qu’une demi-cuillerée ù 
soupe '.v Et ten Cf dans un ven d’eau fraîche et sur­
tout do Nodu-water ou d’oau do. sell*. Le régime 
à enivre pendant le traiîomcut, qui ne doit pas être 
interrompu dès qu'il ee; commencé, consiste esscr»- 

' tieUeuicut dans la sobriété. Ou préférera les viuu- 
des blauchea. Ica farineux, ie laitage, les fruits et 
légumes (ciits surtout). Un évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, le café à l’eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes suicous.* On peut ajoute) 
û la promptitude du traitement, en prenant tous lot 
huit ou dix jours do l’eau uc SedliU, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n’existo pas d'irrilatior.. 
nerveuses ; car alors il huit des calmants intérieurs 
et «le graudu bains, «i l'irritation est locale, bains 
locaux, lotions ou injectiouc (d'enn de guimauve). 
Recourir aux cangeues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cob d'infiaminatious ou de douleurs 
localea *. ioh ritis, tout en ccntinuant l’usago do 
['Essence. e’

l’BIX .i;r A Vif? lAfi'ORTANT.
L'erploi la lion immenso que la Fuauiîaou Coi

-IiT lait do son Eussiez de tiALSKPAiij.illk rr 
/rar.co et ii Fétrancer, lui permet .'•* î . . *.• -u
prix de cinq francs le tlflcou. Six Üacona pris â ’a 
fois (quantité convenable pour une maladie n.:u\ le 
et récente) vmgt-zep: francs un Ulm: de lnr.tr 
hallage: un franc). Payementa en mandata sur in

Québec, 12 Février 1868.

Rue Buade, 
IJaute-Vlilc

rB ^HEOLOftlE à P Usage des Gens
-R- du Monde, ou études sur la doctrine catho­

lique, par Chaules de Sainte-Foi. Seconde edi 
tion, revue, corrigée et considérablement augmen 
téc par l’auteur, avec* approbation de S. E. Mgr 
Gousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1851. Ouvrage en 8 volumes, reliés.

A vondro chez
LEGER BROUSSEAÜ,

Libraire,
No. 7, Run Buade, Ijauto-Villc.

C10URS DE TENUE DES LIVRES,en partie 
/ double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes rnisonnso 

do la Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce; So.* La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels dccommcrco. Par un 
professeur do comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAÜ,

Libraire,
7, Rue Buade, IJauto-Villo.

J

BIOGRAPHIE DE FEU

MGR. P. F. TURGEON
▲RCUKVEQUB DI QülOKO,

E/i vente à la Librairie de

LEGER BROUSSEAU.
SOUVENIR CONSACRE à la mémoiro vénérée 

do MGR. I*. F. TURGEON, archevêque de Qué­
bec ot Premier Visiteur do l’Université-Laval.

Cotte biographio est accompagnée d’uno photo- 
gra; hie do l’illustro défunt et de son oraison 
unèbro.

Prix : 50 cents.
17 Octobro 1867. 360

LA MYSTIQUE, ouvrage en cinq
volumes pur GORHKS, et traduit de PAllo 

tnand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, auteur de 
11 Heures Sérieuses d’un Jeune Homz?e,” relié.

A vendre chei
LEGER BROÜSSEA ,

le cachet ci-dessous. H existe Joa contrefaçons et 
imitations grossières do Y Essence dt Sais A a r cille 
de la pharmacie Colbert, dout la réputation a tant. putation a mutexcite la cupidité.
Agent-Général pour te Canada : M. LSaxa Baors-

fiXAU, à Qoéi.cc.
L**ü prix en gros sont îti> mêmes qu’û 

Québec, 14 juillet IbtffS.
i*".r is.

\J01RKIiS D'AUTOMNES ou la
‘iJ LA RSLIUION l’uoov.éL oux gens du momie, pur
A. F. Maonoüuy. 

A vendre chez
LEGER BROUSSEAÜ,

7, rue Buade, 
Ilaute-Viffa.

CONDITIONS

Six mois.... 3.OC

DU

GOURRiËi m OËÜSOâ.
&*rix cio

{Invariablement (Vavance.)

CA NA DA :—U n an........................................  $ l .00
do Six mois.................................. 2.00
do Trois mois................................ 1.20

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, j Un an..........$6.00
NOUVELLE- ECOSSE,
NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE,

*1° j Trois mois.. 2.00
FRANCE :—Un an. • *« *i , 0o francs

do Six mois........................  25 “
do Trois mois.k,.15 ««

TarifdcH Aiiikoiiccs.
Les annonces sont insérées aux condi-lions sui­

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous............ . Çoo.GOc.
Pour chaquo insertion subséquente. 00.124.
Pour les annonces d’une plus grando étendue 

elles seront insérées â raison de Sets., par ligne nor 
la première insertion, et do 2c., pour les insertions 
subséquentes.

OST UéelnmcH 20 cknth lu ligne.
JB@T Tout co qui a rapport a la rédaction doit 

êtic adressé à M. K. RENAULT.
tétT Toutes lettres d’argent, demandes d'abon­

nements et reclamations doivent être adressée-* & 
M. LEGER BROÜSSEA U, Propriétaire, No, 7 Ruo 
Blinde, vis-à-vis lo Presbytère, (Franco.)

IMPRIME ET PUBLIÉ PAR

Léger Bronssc.'in,
Editeur Propriétaire,

7, Hue Buade, vis-à-vis le Presbytère
QUÉBEC.


